
Texte . ·Complet .de l'accord israëlo- jordanien 

L'ISRAEL A L'ONCLE SAM EN DESIGNANT L'EGYPTE :·-<<Voyez 
ces gens-là qui sont en train de s'armer jusqu'aux dents! ... » 

(Al Moussawar) 

LETTRE OUVERTE A 

S.E. MOUSTAF A EL NABAS PACHA, 
PRÉSIDENT DU CONSEIL 

c<Chaqu:e peuple a le droit· de vivre libre et indé. 
pendant, il a f obfigatÎO!II de deme ar er pacifique et 
il a la mission d'élever son niveau socialn. 

" · · · Nabas ,pacha 
- Excellence, vous venez · de donner à la « United Press Association » 

une interview qui constitue une des plus belles déclarations qu'ait. jamais 
faite un homme d'Etat. , . . 

Excellence, vous détenez l'affection e-f vous incarnez les espo1rs 
de tout un peuple. Ce serait vraiment une catastrophe sociale, si 
ce bon peuple venait à être déçu. 

Vous ave:z: été plébiscité par tous 
les habitants de ce pays, officiel- . 
lement, par les citoyens égyptiens, 
officieusement, par tous- ceux qu1 on~ 
construit leur foyer dans votre patrie 
hospitalière. Si ceux qu'on appelle 
« étrangers» avaient pu déposer un 
bulletin de vote, vous auriez été, Excel­
lence, élu à l'unanimité. . . 

Quelle est la raison profonde de 
ce plébiscite qui s'est exercé en votre 
faveur ? Le pays a vu dans le prési­
dent du Wafd - le grand parti majo­
ritaire - le seul homme ·d'Etat qui 
puisse · résister à l'entraînement des 
passions et procéder à cette reco.ns­
truction qui donnera à chacun du pain 
et au pays, grandeur et prospérité. 

Or, le pays souffre dans son corps 
et dans son âme et le danger est, 
encore, peut-être, plus spirituel que 
matériêl. 

Dans ces déclarations que vous 
avez faites à la « United Press Associa­

tion», il :y en a une sur laquelle vous me permettrez de n'être pas 
d'accord. 

''Je ne p~e pa,s, dites-vous, que le comtn.ttnisme soit ttne sé­
rieuse menace pour l'Egypte. Oela pour deux 7'aison.~ : d'abord l-e 
stat·ut même d6 notre religion est un' -obstacle à la propagation du 
commu.nisme, ensuite la ·défense contre 1tne telle p-ropagation se 
fait a:utomatiqu.ement dans un f]tat soucieux de donne?· am pettple 
le8 satisfa-ctions logiqttes auxquelles il a droit. Att reste, le co'?"­
munisme présente wn lj.ouble caractè?·e d'athéisme et de ma.téna-

.lisme : il est donc condamné d'ava-nce chez nou.s et je crois dans 
tout .le Moyen-Orient." · 

En tant qu'observateur, ayant pris contact avec toutes les cJasses de 
ce pays, -~yant particulièrement vécu, pendant de longues annees, ?ans 
les ·milieux universitaires, je vous affirme, Excellence, que le Commumsme 
représénte un danger t.errible pour I'Egypte· et les autres pays du Moyen­
Orient, à structure féodale. 

Entendons-nous • les masses ne sont pas, expressément, communistes ; 
elles ne comprennent rien et ne comprendront rien au marxisme. Mais, elles 
commencent à prendre conscience de leur force, à trouver que la distance 
qui sépare leur· niveau de vie de celui des grands féodaux, propriét?ires 
fonciers, chefs d'industrie, est réellement, scandaleuse et que leur m1sère 
est imméritée. Depuis des années, déclaration$. des partis, discours du T rôrie, 
leur promettent des réformes et l'amélioration de leur sort et ... elles ne 
voien+Jamais . rien venir. . . . . ; .. ,. 

Un · esprit de révolte grand•+ dans ces masses ; 1! se man1teste, de1à, 
avec ~clat, dans les- popUlations ouvrières ; que sera-ce quand il aura gagné 
les couches profondes de l'innombrable paysarinérie ? 

. L'Egypte a plusieurs fois connu - et dès les temps les plus ancie~s 
de son histoire - des révoltes · agraires. Si, jamais, un tel événement ven a•+ 
à se reproduirA, Il ser~it absolumAnt catastrophique : car, pour diriger 
les colères aveugles, il'' y a, prêt à fonctionner, tout un état-major- com-
muniste. - . ' 

Excellence, il y a eu, ces derniers temps, pas mal d'arrestations sous 
I'Miquette de communisme. Je ne sais si toutes étaient bien légitimes. En 
tous c·as, il faut noter soigneusement et en tirer les conclusions qui s'impo­
sent; · que ces arrestations ne portent que sur des jeunes : Mudiants et 
fonctionnaires: voilà le grllve danger. 

.Pour y pourvoir, _vous connaissez le remède. Vous l'avez énoncé, vou's 
même, ainsi que votre éminent ministre de l'Intérieur. Il faut relever le 
niveau de vie- des masses et donner du travail à tous ceux qui en · sollici­
tent. Pour cela, il faut agir et rapidement. Il faut mêttre en .voie de réali­
sation le plan des grands travaux qui peuvent doubler la surface cultivée, 
mettre en œuvre nos ressources, minières et industrielles inépuisables. 

Ceux que vous appelez vos «hôtes», Excellence, et qui se considèrent, 
eux, comme des enfants dü pays, sont prêts à vous apporter la collabora­
tion· la plus efficace. A la suite .d'une politique systématiquement tracas­
sière, des millions de livres ont fui ce pays, mais il est merveilleux de savoir 
que . ces capitaux sollicite'nt leur retour à condition de pouvoir travailler 
en paix et en sécurité. . -

En terminant cette lettre je voudrais, Excellence, vous citer vous-même. 
Vous avez donné une page d'anthologie, digne de figurer dans tous les 
manuels scolaires. Vous avez dit : 

"Les pe?tples sont à la reche7'Che d'une élite qui. les guide. De 
l'élite. le m.onde a-ttend comme d>une sztp7·ême espérmwe, qu'elle tra- · 
vwille à instaure?· un véritable état de pa-ix. La gue·n·e ·n'a ja-mais 
sert;t la civilisation. Barbarie de plus en plus mff'inée et savwnte, 
elle ne petit . que. détru-ire les force.ç de direction morale. Les peu­
ples n'ont que faôre des idéolog·ies dont on vou.d7·ait, semble-t-il. 
qu·'üs fassent lmw nor~rriture. Les peuples ne veulent ·que la. paix 
dan& la liberté et l'honneur. Oet idéal est-û si difficile à atte1ndre? 

"Les peu.ples veulen.t, avec leur bon sens, se soiidariser car 
ils pensent · avec raison qtœ dwns u,ne soUdarité sincère il-s trou.ve­
ront le -n~oyen de réaliser la paiœ qu.i de?nmwe l'idéal de tou.s. Uin­
telUj;ence ne sert pa,s la cause de l'humanité quand win d6 recher­
cher ce qui unU !es lf:ommes eUe s'acha-rne à défendre, m;ec un 
extrémisme cottpable, ce qui les déstmit." 

Cette paix, Excellence, dont vous proclamez la .nécessité, ne demande, 
pour être réalisée, que du courage civique et de la bonne volonté. 

Votre re$pectueusement dévoué, 
A. Billi\T 

L'Cs membres de l'orchestre de la Ligue Arabe . sont j11ricw: contre le harpiste, . l e l?oi Ahdallah de 
jordanie, qui exécute un solo en s'anne.m11t la partie arabe de 'la Palestine. Les sons émis jhlr .la harpe don­
uetlt des Li~•rcs Strrliugs (subventions o.ccordécs par la Graude-Hretague) el des J/,u>eu-Ua••id (e;ublhues 
de l'Etat d' I srael ). · • '' (AJ;;her Lahza) 

Après 2 .7 ans de dictature 

STALIDO dési nera-t-il son su ce·sseur ?. 
A sa ·mert, la Russie retomberà-t-elle dans le chaos ? 

. réduire le monde à sa merci dans un déia·l de deux ans. Mais sera-t-il appliqué si l'homme q·ui LA SEMAINE DERNIERE, NOUS AVONS EXP!JSE LE FAMEUX PLAN DE STALINE POUR 

l'a c?nçu vient à disparaître prochainement 2 On sait avec quelle silencieuse et inflexible ténacité 
Stalme mène chacun de ses desseins. En serait-il de même de son ou de ses successeurs 2 

Comment ne pas remarquer, en effet, que celui qui, depuis vingt-sept ans, conduit d'une main de fer 
les nations sla.v.es et le 'bolchevisme international, s1est éclipsé depuis quelques semaines de la scène du 
mon~e. C'est le. 16 février que Staline s'est montré en public pour la dernière fois, à la cérémonie où 
fut s1gné le t,ra•t~ ,avec. Mao-Tsé-Toung. Le 23 février, contrairement à la tra'dition, il n'a pas pris la 
parole pour 1 ann~versa1re de la création de l'Armée Ro~ge dont il tut le chef de guerre 

Une photo truqu-ée, ricains, de se renseigner sur la san- guerre et qui, de rmarante ans plus 
té du dictateur ru:;se. Le rapport Jeune que son époux, est du même 

· .vieille de dix ans confidentiel remis au président des âge que Vassili, le fils cad~t d1,1 die­
Etats-Unis déclare que Staline souf- tateur. 

AU LENDDfAI~ DU SCRU­
tin du rz mars, une photog-raphie, Je 
montrant alors qu' il dépose dans 
l'urne son bulletin de vote, a été pu­
bliée par la presse soviétique et 
mondiale. Ce ne fut qu' "un cri à 
J1oscou et à l'étrang-er: " La photo 
est truquée "· 

Une personnalité aussi importan­
te que le leader du parti républi ­
cain aux Etats-Ur1is, M . .Harold E. 
Stassen, n' :1 pas hésité à déc la rer 
que cette photo reproduisait le visa­
g-e de Staline il y a dix ans . Or, il 
v a deux ans à peine, iVI. Harold E. 
Stassen était l 'invité du dictateur à 
;'v[oscou. " Staline n'a pas voté, af­
firme-t- il , le fait même qu'on pu­
blie une rhotographie maquillée en 
apporte la preuve . . Je sui s persuadé 
que ·des événements très graves . se 
sont passés ces dP-rnières semaines 
au Kremlin. ,, 

Serait~ il atteint d'un cancer 1 
1\'UL l\' IGKORE QUE STALI­

ne· est at teint depuis lmtgtemps d'u· 
ne g- rave affection de la gorge. Op 
a même padé de cancer. Depuis 
deux ans suttout, des spéciahstes 
part~nt régulièrement de Stockholm 
pour lui 'donner des soins . Récem-
ment, M. T rumat\ ·a cl emancl·é à 
l' ex-amit•al Ellis 'M. 'Zacharia•, 
chef d'un <;\es . services secrets amé-

fre aussi d 'une maladie de coeur 
et qu 'il est plus méfian t <JUe ja­
mais, obsédé par l 'idée de la mort. 

Les femmes d:e Barbe-Bleue 
LA MORT HANTE LES DOU-

ze pièces qu'avec sa famil!e Staline 
habite depuis vingt-sept ans dans 
une aile du Kremlin. 

La deuxième femme cl u dictateur , 
la bel le Karlechda AllPluyevna, a 
été emportée à. trente ans par une 
appendicite. C'est la nrsion of fi ­
ciel!e de ce décès subit. En réalité, 
elle succomba après avoir goùté à 
tm plat qu'011 allait servir à ~on ma­
ri. Alors qu'il n ' était pas encore 
Staline, J oseph Djougachvilli avai t 
épousé , dans son pays, sa p remiè're 
femme, une paysanne caucasienne 
qui._ elle aussi, avait trouvé une fin 
rapide, mai s naturelle. 

Après ia mort de Nadechda, ce 
.fut Elisavieta Kag-anîvitch, la soeur 
du dignitaire soviét iq\le membre du 
Pol itburo, qui s' installa dans l 'aile 
sin istre du palai s. A son tour, elle 
fut emportée, en peu de iours, par 
une pneumonie. 

E lle a été remplacée, auprès du 
tyran vieillissant, par la trè s blr,n­
cle :\!aria Deutchenko. Les enf:wts 
de Staline détestent cette amazone 
rouo-e qui fut aviatrice pendant la 

Une famille maudite 
$[ L'IN FLUENCE DE Vi\SSI­

Ii doit s'accroître, aprè:; la dispari­
tion ·de son père, la " g-ue ne froi­
de » risque de se tran sformer vite 
en guerre chaude . 

Ce jeune P."énéral d'aviation est 
cons idéré comme un acharné belli­
ciote. On le hait. « C'est un être 
psychoJo;;ïquement anormal n, a dit 
dr. lui le _ colcncl Tokaiev. 

Quant à Yacha, son frère aîné, on 
n'en parle jamais. Avec sa femme, 
la baller ine N adjia Mironova, il a 
été déporté, sur l'ordre de son ter­
rible père aux · îles Solovieski, l'un 
des ba~nes sibér iens les plus redou­
tés. Leur soeur est, _ e lle aussi mar­
quée par le mys tère et la mort: son 
fiancé, le cin éoste Alexei Kapler, a 
été assassiné. · 

'Le· tsarevitch Malenkov 
QUA :\"D SOUS CES LA;\IIlRIS 

où roden t les âmes de tant d'êtres 
frappés de . mort violente, le ·père 
des peuples aura rendu le dernier· 
soupir, que Sè passeract-il à Mos­
cou ? Staline- est, · depuis des années, 
obsédé par la àainle que la Rüssie 
ne retourne alors 8 U chaos. · 

Sans . doute a· t-il prî~ ses disposi­
tions pour éviter que, lui disparu , 
les factions rivales du Politburu se 

------~-------------------------~ déchirent. Mais son testament pèse­
ra·t·il plus que ne l'avait fait, dam 
s:o. main, celui de Lénine ? Un concours original 

Un concours original a eu lieu récemment à Paris parmi des midinettes. 
·Il s'agissait d'absorber tout un plat de nouilles avec ... la bouche seule­
ment. Voici les ~inq finalistes v·ues ... de do$! Mlle Mireille Laflûte (pre~ 

mlère (\ ga·uohe) remportl!. Ill QJimp. 

/ 

' ] 1 y' a trois ans, quand la santé 
de Staline inspirait des inquiétudes, 
Molotov paraissait son successeur 
désig-né, bien que îes jeun es bol­
cheviks lui préfér assent :T da nov , 
mainteJ\ant décédé. A pré,;ent, une 
autrè éto_ile roug-e monte au firma­
rrv~n t de l ' ifnmense Hussie : .Georgi 
Yfalenko\'. C'est lui qui, au lieu 
de Staline, a prononcé . le discour ;; 
d'ouverture cie Ll campag-ne électo­
r ale et ce 1 ni pour l' annh·ersalre de 
1 'Année r oug-e. 

Or, oui ~e st Malenkov' Cn diplo­
mate de Tito raconte nue Staline 
lui-mê me dit un jour: " JV[alheur à 
ceux qui auront affaiTe à lui "· Peu 
de tc.mp' il.vant sa mort , T. énine con­
fiai t à sa femme, Krop skaia, à pro­
pos de StalinP. : " Avec. cette brute 
la vie en Russie sera infernal~. " 

E t !\Ialenkov est hien pire. Son 
caractère irascible et féroce a fait 
elire à un jol)rna.Hste étrang-er qui, 
par hasard, eut une brève rencon­
t r,e avec lui: " I.l doit être effroya­
t)le d' être à la merci d ' un pareil 
homme». 

L'excès de bru ta li té d 'un tel suc­
cesseur pourrait hien amener ce 
ch aos rntc te<lou te Stallr1e et qui est 
bien · dans la tradition de l'histoire 
r\ISSl!, .\'-,X,-\', 

Les dés sont donc jetés : le · nouveau 
Parlement jordanieh, appliquant la maxime 
traditionnelle «Vox populi, vox Dei», a pro­
clamé la constitution de l'Etat jordan ien. 

Il ne s'ag it plus d'ANNEX ION d'une part ie de 
l'ancienne Palestine arabe à l'Etat d'outre-Jourdain, 
il s'agit de la form~tion d,:un n·ouvel Etat iailli de la 
volonté populaire. On saisit combien , en droit inter­
nat ional, la question change d 'espèce et la Ligue 
Arabe va se trouver devant une situation bien embar­
rassonte puisque, apparamment il s'agit de la vo­
lonté des populations librement consultées en leurs 
comices. 

Quoiqu'il en ·soit, VOI CI nous parvenani· de 
source authentique le texte de l'accord négocié entre 
'israël et la Jordanie, accord don( l'application a été 
momentanément suspendue, afin' d'atte ndre les réac­
tions que p1·ov()querai t la constituiion définitive de 
l'E tat Jordan ien. 

1° Les frontières tracées par l'accord d'armistice seront 
modifiées, La ligne de démarcation sera légèrement déplacée 
~r~~. 1 

2" - La Jordanie cèdera aux Juifs urie route entre Tei-Aviv 
ei Jérusalem, dans la région de Latroun occupéè par la Lé-
g~n a~b& · • -

3° Les propriétaires arabes des biens immobilie r-s se trou­
vant dans les régions iuives · seront autorisés à s'y rendre en 
personne ou par intermédiaire pour en disposer de !a Iaçon 
qu'il leur plaira. En cas de désaccord, des arbitres israélien,s 
et jordaniens seront appelés à résoudre le conflit. Les mêmes 
règles seront applicables aux propriétaires juifs des biens 
immobiliers se trouvant dans les régions oc~upées par l'armée 
jordanienne. , 

· 4° La Jordanie sera dédommagée pour la ' part qui reve-
nait aux Arabes dans les services publics hérités

1 
du régime de 

mandat et qui se trouvent dans l~s régions juives. Les. mêmês ; -­
règles seron~ appliquées en faveur des ;Juifs pour.les biens -el. · 
les services publics se trouvant sous la domination .. j'ordi'l~ · 
nienne. 

5o Cet accord et ·ses deux annexes sero'nt · applicables 
immédiatement- en · attendant la conc!u~ion d\ine- paix défi-
nitive , · i 

ANNEXE 1. - JE~USALEM : 1 

1 

La Ville <;le .Jérusalem sera partagée entre !a Jordanie et. 
Israël; mais avec les modifications suivantes de la ligne de 
démarcation tracée par.• l'açcord d'armistice : 1 

· a) une partie de la zone occupée par les Juifs sera cédée 
aux Jordanien~ ; < • : " . 

b) la Jordanie aura une route· jusqu'à Bethléem; 
c) les Juifs auront une route · iusqu'à l'hôpital d'Atana 

·et l'Université hébraïque, une autre jusQu'au Mur des 
. Lamentations ; . : 

d) les Juifs occupe'ront le Mont du Makbér ; . 
e) les Lieux Saints de la e.hrétienté sont :contrôlés par 

des commissaire$- internationaux. ' 
1 

ANNEXE Il. - L'ACCORD COMMERtiAL: . 
1 

L'objet de cette anne~ê est ·un accord CO!l)mercit~l entre 
la Jordanie et Israël, qùi prévoit l'échange de : marchandises 
selon des listes annexées à l'accord. Il prévoit, _en _outre, des 
exonérations de tarifs çl,9uaniers et des facilités ; de transport 
entre les deux pays. · · 

Enfin, la Jordani~ aura accès à un port sur la Méditerra­
née. A ce sujet, deux solutions sont envisagées : 

a) l'affectation d'une zone franche dans le port de Halfa 
à la Jordanie, qui contrôlera cette zone en accord 
avec Israël ; 

b) l'affectation d'un petit port, éventuellement Magdel 
ou Acre, à .la Jordanie. , 

D'après les dernières nouvelles, l'échec de Samir Rifaï à 
été motivé par la demande qu'avaient formulée les ministres 
palestiniens qui exigeaient, pou·r entrer dans le Cabinet, · 
d'ajouter à l'accord israélo-jordanien une troisième a!lnexe. 
pour préciser : , 

1° La prise en considération de la décision de partage 
de 1947 et du protocole de Lausanne du 12 ma~ 1949. 

2" Le re$pect de toutes les décisions des Nations Unies 
en ce qui concerne la Palestine. 

3o La conclusion de la paix définitive avec un gouver­
nement représentant les Arab'és de Palestine, issu d'élections 
constitutionnelles et libres. 

4° La reconnaissance par les Juifs du fait que ce gou­
vernement ccnstitutionnel aurait le droit d'exercer son auto. 
rité sur toutes les régions arabes dans les limites de la déci­
sion de partage, et y compris !evzones occupées actuellement 
par les Juifs. 

' 
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Bulletin politique 

La viè chère est 
:-:i'"'-

bien en mains 
•• ...... ill 

P
ENDANT LA GUERRE, QUAND UNE ARMEE BATTAIT EN 
retraite, ce n'était qu'un repli . élastique. Au mom~nt où la 
catastrophe était imminente, on déclarait que la situation était 
bien en mains." 

Ces formules et d'autres, comme : l'on rasera gratis de~aln, peu· 
vent être utilisées depuis que les ministères qui se. succèdent nous 
promettent de faire baisser !e prix de la vie ... or, i.l ne cesse de mon· 
ter ... la vie chère est, donc, bien en mains et bien fol qui pense q·u'elle 
va diminuer. · · 

On nous sert toujours d'excellentes explications pour nous faire 
prendre patience. Pendant la -guerre, ~'étaient ces multitude~ armées 
étrai1gères qui étaient cause de la raréfaction des prod·uits, partant 
de l'élévation des prix. C'était effrayant ce qu'elles consommaient de • 
({foui ll, de << tôm J> et de << bassa! >J... · 

EUes sont parties et les prix ont co-ntinué ~ faire de f'alpiitisme. 
Un de nos confrères, riche d'huino.ur et de paradoxes, en accuse !es 
Anglais de Fayed. Nous ne voyons plus Les camions militaires venir 
s'approvisionner sur nos marchés, mais .ces c< Goddams >> sont ·si r'usés, · 
ils ont dû ·construire des pipe-lines qui drainent des grands teftiches: 'i 

'' fou 1 >>, (< tôm » et << bas sai )) ... 
j 'On donne aussi d'a~.: tres raisons: le chaud, le froid, la pluie, la 1 

sééheresse. Tous les accidents atmosphériques · sont nuisibles, a·ucun 1 

n'~st bénéfique : pays paradoxal! 1 

· Enfin, ii y a le couplet inévitable sur les Sociétés anonymes cont· : 
merciales et industrielles - notez bien, pas agricoles -. Leurs béné· ! 
fiqes sont trop élevés, leurs administrateurs, trop grassement payés, 1 

d'l)ù ... élévation du prix du «toul », du << tôm 11, du (< bassal >l et même i 
dol << battih >l... ; 

· ~ ~ 

· 
1 Il est incontestable qu'il y a incurie et désorganisation. Depuis ' 

lpngtemps, on a dit que nos marchés pourraient regorger de poissons. ; 
Avec cette chaleur, allez un pe·u voir ces étalages et si vo.us n'avez : 
le: souci d'être empoisonné, vous prendrez la fuite, Le poisson abon· · 
d~nt et à bon m'arché: très facile, à condition d'avoir des wagons frigo- i 
ritiq•ues et des frigidaires... ' 

1 La véritable ·cause de la vie chère, tout le ·monde la connaît ét ' ''le a été, maintes fois, dénoncée par les ·publicistes courageux. 
C9mme le disait récemment, Mohamed er Tabéï : ·· 

« LE:S prix cibligatoirE"s sont imposés au détaillant ~le 
petit commerçant - €l; non _point au producteur, ou , 
grossiste, autrement dit les gros propriétaires fonciers 
qui. vendent le produit du feddan de tomates, de pom­
mes de terre ou autres légumes au prix ·qu'ils fixent, , 
sahs al!cun contrôle de la part i:les responsables de la . 
lutte contre la cherté. · 

Ensuite,· ces , «génies>> i;le fonctionnaires :fixent au 
commerçant du· détail un prix qui n'est pa's en accord . 
avec le prix qu'il ac payé au grand cultivateur! S'il pro­
teste, ils lui ·disent: « Malèche... Perdez un peu pou'r ' 
nous faire plaisir et pour lutter contre la ch~rté. » ' ; 

Mais ils ne d1sent pas au propriétaire foncier : c< Aye'z · 
un peu de pudeur... Et vendez vos légumes à un prix 
raisonnable.» Non, ils ne le disent pas, parce qu'il · est 
grand et rich~ ; qu'il est membre du Parlement. ou ayant · 
des attaches avec les grands responsables.>> · . . 

Et .nous avons vu, courgettes, tomates, haricots verts atteindre . 
vingt piastres l'oke .. Qui peut en acheter? .... Sont-ce prod,uits de haut 
luxe comme la boutargue et le caviar?. . . . 
. Les 1-atitts avaient un problème : <<.Jupiter trouble l'esprit de ceux 

qu'il veut perdre! ... l> que nos grands propriétaires fonciers redoutent · 
ce qui arrivera, lorsq,u'au lieu de gémir et de se plaindre, l'esprit de i 
r,~volte battra tambour sur les ventres creux. ! 

ANTAR 

Lisez tous les ·mardis 

' 1 JE DIS ••• 

l~e· ·périod·ique · C 0 M· ·p l E T 

LUNDI PROCHAIN 

' SÙA SC~E ~ . , , 

"'~ SP~t:_TACL 1! ,._ t;,\tt-~ntOSE ~ 

·:tMV~·~:::t~1~N~:~;Ri ':. 
.. ~ .~ ..... ·-.' ~ __ .. ~-.i="". > 

SOCIETÈ ANONYME EGYPTIENNÊ . 
13, RlJ.E KASR ELtiNIL .:... TEL. 59361 • 45429 

~ affilié au ~rQupe ' dê la 

'BanQuè. Nationale pour r~ ·Commerce et l'Industrie· 
. ; 'TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE- BOURSE 
;AGENCES ET CORRESPONDANTS _ DANS LE MONDE' ENTIER 

- ___ ..,.._ ____ o:-_ 
(R.C.C, 3827) ----1"1 

UN CI-!ASSEUR (NAHAS PACHA) 
SACHANT (PEUT-ETRE) 

CHASSER ... 
est encorë à ia recherche de sa 
proie : la VIE CHERE, et s'étonne 
de ne pas la trouver alors que 
celle-ci est derrière lui, menaçante, 

agressive ... 
(Akher Lahi:a) 

UNE KERMESSE SCOUTE 
La Compagnie Marie CURIE de 

la Troupe d'Eclaireuses de France 
du Lycée Français organise une 
Kermesse suivie d'un Feu de 
Camp le dimanche 30 avril à 16 
heures 30 au terrain du Lycée. 

CARNET ROSE 
. Nou~ apprenons avec plaisir les 

ftançatlles de la toute charmante 
Mlle Claire Franco avec M. Léon 
Setton Cohen, directeur auprès de 
la fabrique de tricots <<Eaglell de 
Rod El Farag. 

Toutes nos félicitations. 

,,NOUS AVONS PERDU 
L'OP'PO·SITIOf.f . 

WAFDISTE 
En décembre dernier Na-

. has pacha a dit qu'il ne né­
gocierait ,ou qu'-il n~ . parti­
ctpera:t a .d.es. _ttégociation's_ 
qt:'e, s zl ob tl ent une majori­
te ecrasante aux élections 
é~rit AKHF:R LAHZA, qni 
aJOute: . 

" Le 3 jan\;ier cette majorité 
s'est réalisée et le' Wafd a pÎ·is 
le Pouvoir! Son gouvernement 
a-t-il négocié o'u s'est-il appro­
ché d'un--pas vers ]es nèg-ocia-
tions? · · 
, « En fflit nou.s ·avons 1Jerdu 

l opposmon wafd1ste. Aussi bien 
si le Wafd était de l'opposition 
au cours . de.s quatre · derniers 
mois, no.us aurions assisté à. 
quaraJ?,te discours, à cinquante 
g-raves décisions , à ceiH . mena­
ces de faire couler le sang à 
mille a-·,~ls à la révoluÙon 
contre· les An,.lais et A. une. of-

_fensïve san:, fin contre te gou.­
ve~nement minoritaire pour n'a­

.vo!l' pas menacé . l'A~<g-leterre 
et réalisé nos revendications 1 

«Le RMime du \Vafd nous a 
privés. ~e \'opposition du Wafd, 
ouposltlon CJUI, "uoi qu'on en 
dise, nous sort de notre tor­
peur, de cette torneur qn'adop­
te le ·wafd quand il est au Pou­
voir! Les Andais ont étendu la 
zone de .. l ' occunation èt lors­
qu'on · a demandé au m1mstre 
de. la Guen'e ée qu 'il en pen­
salt, 1l ~ opposé un déme1ili for-

. mel à cette ·exknsion. Aussi 
bien· voyon;;-nous la GrandP.­
Breta((ne · nous arroser chaque 
10ur de déclarations qui font ta­
ble ·rase des espoirs que nous 
fondons sur l'é,·acuation ~t l'u­
nité de la Vallée .. , 

« Les Ang-lais proclament ne 
pas vouloir donner suite à nos 
réclamations sur les avoirs ster­
ling et nous y répondons par 
rles prières et des supplications. 

« A quoi rimaient don.c les dé· 
clarations <>t les menaces de 
l\ahas pacha de ne "'oint nég-o­
cie r que s'il obtient la majori-
té? " ·· . -----------· 

La Voix de l'O~lENT .· 

S. E. .lè· M-inistre 
de Cuba 

Plénipot.entiaire 
nous parle ... .. ........ .. 

:\OS LECTEURS SAVENT 
gue la République de Cuba vient 
d'installer une Lég-ation au Caire, 
dont le titulaire est S.E. Luis F. d~e 
Almagro qui a, déjà, présenté ses 
lettres de créance ·à Sa Majesté. A 
cette occasion , nolis sommeB allés 
lui présenter les. voeux ct les · com­
plime;lts de " La Voix de l'Orient "· 

C'est ainsi que nous avons _eu le 
plaisir d'être reçus par S.E. Luis 
F. de Almagro, ministre plénipot.en­
tiaire de Cu ba, dans ses sa lons pri-

. vés au Shephearcl's Hotel. 
.Gb.ncl, élancé, et très affable, il 

nous parla d'abord de l'Egypte et de 
son aimable hospitalité. 

« 1 e m? trouve ici> depuis le 1 r 
Février 1950> je puis dire que le 
pays me plaît beaucoup. J'ai visité 
le Caire et sès environs et> dernière­
ment, la belle Alexandrïff. 1 e rés.er-
7Je la "'isite de ·la Haute Egypte et 
de ses antiquités prestigieuses pour 
la prochaine saison d'hiver "· 

S.E. nous parla de ses réceptions 
offici-elles q_u'il eo.t sur le point · d~ 
terminer . Ancien Ministre des Af­
faires Etrang-ères. à ·cuba, et ami 
personnel de S.E. le Président de la 
République de c.e même pays, Luis 
F. de Almagro, a l'honneur dèêtre 1e 
premif'r ·ministre plénipotentiaire de 

S.E. LUIS F. DE ALMAGRO 

son beau et riche ·pays aü Caire·, ott · 
n '.existait iusqu'à présent qu'un con­
sulat, , ~SS\\mé par M. A~h~d A~sir, 
depuis plus de ouinze aris. 

M. Assir a particulièrement fait · 
oeuvre utile au cours de cette pério­
de et ses efforts et son , urbanité out 
été vivement appréciés. 

De plus, S.E. .nous annonce 
qu'El-le a été nommée Ministre Plé­
nipotentiaire pour les pays arabes 
du M:Oyen-Orient et pour la Turqui.e 
où Elle se rendra incessamment a­
fin de présenter ses lettres de créan- · 
ce. 

Notre nouvea~. 'Ministre est plein 
d'enthousiasme et voudrait dévelop-

te «Cometn visite Le Caire 
NOUS i\PPRENO:\'S QUE LE . 

" Cornet n de Havilland allant à 
Kha-rtoum et Nairobi, est passé par 
le Caire lèt a attel-ri. l'aéroport Fa­
rouk I Je. 24 avril derni.er. 

Ce voyage est le plus lon v· qui au­
ra été fait sans ar!'êt directement de 
Lonèlres au C~ire. Cet engin f•,rmi­
dablc .de '16 places a effectué ce vo-
yage dam approximativement 
heures. · 

Le but de ce voyage est d'essayer 
de décoller ct d'atterrir à de très 
hautes altitudes. I:.e Group Captain 
J ohn Cunningham; chef des pilofes 
d'essai &e la compagniP de Havil­
l~ncl et son équipaze auront une 
lourde tâche à remplir. 

Des dispositions . sont en cours, a­
fin de mettre en lign~ ce ù Cornet " 
au ser.· ice rée:ulier d~s passag.ers . La 
l30AC espère aniver à ce projet, li­
gne Londres-Le Caire, vers le se­
cond semestre de 19~1 ct dès que le 
nombre de ces eng-ins sera 8SSC:l suf­
fisant. Ils 0pèreront' entre· Londres 
et l'Australie par Le Caire. Prochai. 
nement le voyage de Londrès 11· Syd­
nEy par BOAC sera fait en 10 heu­
res . approximativement; 

Les- autorités des différents pays à 
travers lesquels le " c;omet n fera 
escale, envisavent act11ellement to\:1-
t.es les transformations techniques 
nécessaires à l'atterrissage, de ces a­
vions aux aér·odromes. 

per les .échanges. commerciaux entre 
l'Egypte et Cùba. Le sucre et les 
cigar.e s constituent une des plus im­
portantes exportation~ de Cuba en 
Egypte. En effet, qui ne connaît les 
fameus~s marques de cigares la Ha.­
vane, régal de nos aristocrates ! 

lie son côté, ' 1 '·F:gypte exporte à 
Cuba du riz, des oignons et de la 
gomme arabique . · 

" 1 e suis natif de Madrid> nous 
dit son Excellence, mais pour le 
moment c'es t Cuba et. le Moyen-0 - · 
rient qui m'absorbent ,.; 

Nous formons les meiHem:s voeux 
pour le nouvel et éminent ·Ministre 
et pour sa légation, et nue soient 
tissés les liens les plus amicaux en­
tre oes deux belles nations que sépa­
rent l'Afrique ct l'Atlantique. 

l'viais. a11ionrd'hui, ,. a-t-il des dis-
tan~e~? · 

Peut~o_n le dire? 

tES SEMEURS 
-DE MICROBES 

A.C. 

J'ABU; BŒl\' DANS " LE 
Journal d'Egypte " la rubri· 
qllll de "Toulemonde". Il y · a 
.toujom·s matièt•c à réflexion. 
Ainsi, dernièt·emtmt. notre "re• 
dr·esseur de torts" relevait ·un 
dégoûtant' commerce· qni ·se 
pr•atique à la porte d'un hô· 
pital. Une commerçante ingé-

- nieu:se -et san» pudeur ramas­
se to.ts ·les t'léchet'! que l'hô­
pital déverse dans ses poubel­
les et le~ ofi~:e sm· un plateau 
à la con!'>omm[l_tion, à des prix 
défiant tonte concunence. · 

Et, <!ette semeuse de lÎlkt·u- · 
bes> s'indigne notl'e auteur, a 
toujonr!l des clients qui 'ien .. 
nent s'empifft•er de cette ·hi~ · 
dense . pitance~ · ser-vie à bon 
marché, Aussi, s'adresse-t-il. 
aux autorités constituées poul 
faire cesser ce trafic dange. 
t•enx pour la santé publique. 

.Je ne ~ uis pas tout · à fait 
d'accord avec notre confrère 
'l'oulenwn<le sur les mesures 
à preildre. A quoi servent tous­
lès .. t•èglements restrictifs vi. 
sant à suppl'imer les effet11, 
tout en laîf<sant les causes in-
tactes? · 

D'un trait de plume, on a 
supprin1é la prostitution léga­
le. Mais, a-t-on tongé aux 
·mille et une raisons qui font 
les prostituées? Le résultat a 
éte de t·e.ieter la prostitution 
dan:3 la clandestinité, à pous. 
scr les jeunes geus à, s'atta· 
quei· aux jeunes filles, à ré· 
paudt·e le~ maladies ·spt'cifi­
qucs et· à développer le vice 
qui amena la malediction sm· 
Sodom<e. · 

On intm·dit la men(liciU . 
mais s'attaque-t-on aux cau­
ses'? Et, cette pègt·e iuuom­

. · bt•ablc Iles deux sexes qui as­
. saH1e11 t les p<•î;sants de billets 

. dt• . loter·lt>, ne pratütne-t-elle 
(Jas la mendidté camouflée? 

Si nott·e mat·chaude <1<' dl'· 
chets ct·e poubelles üouve des 
C'!icllts, r.'est qu'il y a rle pau­
vres hères qui tmt faiui et 
pour qui le plat de foul est un 
luxe inaccessible. 

Qu'une ;;or.iét(' pbilanthropi-
. que l'ecueille~ ùe fa~·on h~<gié­
uique, tous les déchets cles hô­
pitaotx, df:, écoles, (les hùtcls 
et ùe tous les él<tblissements 
où l'on mange et l'c;n am-a de 
qttoi forn·nir des sontJes popn-

. laires à des milliers (lC mal­
hr.m·c.nx . 

Voilà ce qu'il fant réclnllleJ' 
artx .:mto1·ités et à l'initiativt'l 

· pçh t'e .. oui~ mais; ·il est teJ.. 
!emeut p_lus simple de prorla· 
mer:. " Hj ll.S~r DEFENDU 

. DE ... ". A lor~. autant en em­
porte le vent. 

LE HURON. 

·K Temptation ·Harbour_» 
llffiUIII IIU ialrii,UIIItlll l• llllilffrl ftiU~ttff fiiiU•tli,.illlfftlltltffi;UIIIIt'lttllllflfllliiflff illtJ 

Robêrt Newton (l'hotttlt'lê consèien·Cleux) ét Sll\1olte 
Simon (la femme fatalê) dans une sèèn;e du filn\ 
« l'emptation Harbour Jl qui passe àct,uellement e.vee 

un 1ra.nd su®êfi I!.U ~l11ema Opêra. 

BURT LANCAST·ER, lê plus sympàtihiqu·e des 
mau.vais gar9o1ts de J'écran, est aWinüu proèhal· 
nentent en ·Egypte oil ses (nombreuses> admira• 

triees auro~tt ~qt loh1ir de l',!lsié;Pf· 

Jeudï fi Avrii 1 9!0 

NAHAS PACHA L'EQUILIBRISTE 
entouré des • spectateurs, ses ministres, qui se demandent 

si le numéro va durer longtemps ... 
(Akher Saa) 

LETTRE DE DAMAS 

Le Gouvernement 
contre ·l'assemblée-
. "La . menace di un nouveau coup dEhlt .) 

ES RAPPORTS ENTRE LE GOUVERNEMENT ET L'ASSEM-

L blée constituante SOJ1t des piiUs tendus en ce moment. Le gou­
v~rnem~nt, cons,tituant l_a .résistance à ses projets, décide la· 

· . d1ssolut10n de 1 assemblee sous le prétexte que sa mission: 
l'élaboration de la Constitution étant' terminée, il fallait recourir à 
une nouvelle· consultation populaire afin · de permettre la formation 
d'une Assemblée _législative · prévue par la Constitution. ' ' 

Les intéressés répondent à cette allégation que le peuple s'est déjà 
prononcé et le gouveniement de l'époque avait admis dans l'Intérêt 
de la sécurité, la Constitution de la noouvelle Chambre ·par les mêmes 
représentants de l'Assemblée Constituante. · · ·· · · · ' 

La discus~iori a:utour de cette question s'envenime de plus en plius. 
Dans cette qu·erelle a été lancée mentt. Entre la nouveÙe et J'an~ 

~me rumeur qu1? s1 elle n 'est pas cienne Constitution qui est ]a basé 
energ_HJuement_ dement1e p~.r l~s in- du régime, il ne voit àusune diffé-
téreses, ~eut av:o1~ les plus facheu- 1·cncc. ·· Elles sont deux soeurs juni:el·'-
ses consequences. Celte rumeur _ac- les, dit-i_l, à quoi rime · tout ce t;lpa~ 
cuse Khaled B~y el Azem? le Pres1- g-e? Bret, dans chaq·ue régime il y· it . 
dent du_ Consol, _de pact1s.er_ avec du bon et du mauvais . . L'essèntieL 
les par;Is.ans de Cho~cri. El . ~o_nctt- n ',est pas dans . les idées , qui sont 
ly pour .. m~taur er 1 anCien re~.run;: g-enéralement excellentes et qui ~r;lt 
L~s mauvaises langues vont JUSqu a beaucoup de ti tres à l'audience. de.$. 
fm re a~crédit~r la. version .d'~ne. iri- p~up.le s. Le problème d'aujour·· · 
terventwn egyptienne, / avançant d hm est une question d'application.! 
pour prem·e, la rencontre de Chou- Dans .. la cacophonie · actuelle.: 
en el Koutly , avec Khaled Bey el l'homme de la rue ne retient qù'uji~·· 
Azem ct de R1ad , el Solh Bey avec seule chose • les idées ue ;nianquent, 
Mardam Bey, apres .. un long entre- ni aux uns, ni· aux autres., rriais.nlu:{ 
tien avec Salah el Dme, Bey', miHis- tô t, les hommes digne~ de constïiue.rJ 
tre des A ft ar res EtrangerP.s d'Egyp- ce \corps d'élite, hommes consciénts; 
te. . . de leurs devoirs· la Colleo<:tivité. .' 
. A la smte de cette rumeur,' !'nu; L 'hom me de ·la crue est e~ inté"' 
obsen:ons un. renouveau ~ activite re,sé aux considérations quf foilt ·--la;_ 
da~s. le~ colu.hsses'Ch_desb. yar)tJeds., 1. Le grandeur .et la petitess·e de tel . ou• 

. pa1 t1 p1pu mre, l _?a . rste ep 01e tel ré?;imr.. 1 l est pour la liberté .dé :: 
tous ses efforts pour former une. soc .J'individu dans les limites de~ lois; 
hde Coabtwn, tant au sem meme .et la !ibert' de 1 r ' · ·1 
de l'Assemblée et, s' il faut en croîre F:~ attendant at. nadJ?n1. .1. · · t ', 
J os e cl j' ( tt C r ' Ce 1 ea , 1 aSSIS e 
.'. c ,:: e

1
;;, P

1
o ~ Iques, · ce

1 
e oa 1: en spectateur, angoissé · car 11 . ne; 

tron s est rea 1see contre e retour a peu· t s'empe ... che d '· .. 1. · · • ·' ' l' · · ' , · · · · r e vo1r a menace 
anoen re~n~e et contre le g-ouver- cie J'anuée inte'rvenir encore une 

n
0

ement de Kdha~ed Bey el .Azem. fois; soi-elisant· pour mettre de 
ans ces con 1ttons comment en l'ordre en réalit' 0 g · ê ·t ·· . sort' r; , . e, p ur au m n er 

. L~ . dissolution de l'Assemblée le chaos où se débat la Syrie. 
Constituante et l' appel aux urnes EL CH Alvf!. 
pour l'é!ection d 'un nouveau parle-
·ment sont du ressort du Président de 
l a République, çe dernier étant saisi . 
par le "OU :emem~nt de la question, 
a ,.... ît :-J.ti:;- .. n.,.;n t en L-ti~~ant à l'Assepl­
blée le suin Je trancher elle-même 
la question de la dissolution otf de 
la non-dissolution de l'Assemblée 
Constituante et la fixation de la 
date des élections pour la nouvelle 
Chambre. 

En attendant cette sorte de coup 
d'Etat de l'A:osemblée, la propagan- . 
de des uns et des autres. est active. 
Ch.acun prône l'avanç.ge de tel ou 
tel régime! 

L'homme de la rue, qui en défi­
nitive. devra se prononcer, entend 
de bell es paroles. mais n 'v com­
prend .rien. à .ces· condinuels change-

N ot•·e de~<ise : 
APPRE..'\f-DRE VITE ET BIEN 

fractionnent le temps . 
du voyage ~ 

à travers .le·s six continents •. 

Les s~tvices réguliers 13.0.A.C. qui relil'nt cintJilante el un 
pa ys u traver~ le& ~ix continents lfOus ~coi10mioent ucs . 
heures, des jour~ et parlois des setnaines .de temps préoieux. 
V_ous voya!!:ez rapidement et confortablement, avec un seul 
b•llel sur tout le parcours~ Des repas- offerts graeif'usement 
et pas de pourboires ni d'extras pour un service qui rellt>te 
le tradttlon B. O. A. C. el ses 31 années d'expéncnce. ' 

'Pour tous renseignements s'adresser .• 
Au Caire. Air Booking Centre, J, Rue Kasr-el-Nil. Tél: 49747, 49990 & 49999 

Alexandrie: 15, _Midan Saad Zagh/oul. Tél. 22837 'ou auprès de todte , Agence 

de Voyage reconnue. 

GRANDE. BRETAGNE· E.U.A .• BERM~DES: CAN~DA. ANTILLES . 

-AMERIQUE CENTRALE- AMERIQUE ou-suo. AFRIQUE ocCIDENTALE· 
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' Jeudi 27 Avril 1950 

A ESCULAPE, un malade 
reconnaissant. .. 

LES GUERISONS <<M1IRACULEUSESn, CELLES D'HIER COM1M'E CELLES n'AUJOUR­
D'HUI, N'E SONT-ELLES QUE SUP:E!RCHERI1E OU SUP'E:RSTITlON? 

r· 

E
N 1890, ON A TROUVE D·ANS L•E SUD DE LA GRECE, A EPIDAURE, TROIS DALLES DE 

' · pierres couvertes d'inscri,ptions relatant des guérisons miraculeuses. A l'epoque où on les mit à 
· jour, la médecine n'y vit que supercherie et s-uperstition . . La .psychologie moderne les considère 

sous •un autre angle et la question se pose de savoir s'il n'y a pas, dans ce q·ue disent les ta-
blettes, un fond de vérité. · . . . . 

C'est dans I'Asclépiéion, le temple d'Asclépios (mieux connu sous son nom latin d'Esculape), le dieu 
grec de la médecine, que ces pierres ont été trouvées. Les inscri,ptions co m'posees par les prêtres de . ce 
lieu saint, aux environs de l'an 300 11vant notre ère, pour en proclamer les vertus, sont restées là pendant 
cinq cents ans, ajoutant à la réputation qu'avait le temple à travers le monde ancien. Le récit de ces 
g1uérisons miraculeuses avait en outre sur les malades un excellent ef.fet psychologique. Bien sOr, un· pe­
tit nombre seulement des' pèlerins trouvaient le soulagement qu'ils cherchaient; ils rentraient chez eux 
pour la .plupart déçus, mais sans que cela ôtât q1uoi q:ue ce soit au renom du sanctuaire fameux. 
· LES .. · MALADES QUI VISI- rêvaient qu'Il leur faJlalt subir une n n'avait pas de cheve1tX su-r la tête 
W~t lê temple se soumettaient au opération, mals les descriptio.ns des bien qu'il eût bea1woup de ba-rbe au 
'rite de l'inë;ùbatio, c'est-à-dire qu'ils opérations sont tellement fantasti- menton. On se moquait de ~ui. Il 
dormaient dans le temple, à même ques qu'on y reconnaît des princi- ent honte et vint dm·m.ir dans le 
le sol, de façon à communier plus pes de chirurgie auxquels seul un temple. Le dieu. lui aya.nt oint la 
directement avec Asclépios qui, par peuple très primitif pouvait croire. tête, ses cheveux .repoussèrent. 

: ses origines·, était . un être "ch tho- Les Grecs, on Je salt, faisaient Dans le monde médical, · on dit, 
nien", entertdez "issu de la terre grand cas de la beauté du corps ; paraît-il, que ce qui importe pour · 
elle-même et des régions inférieu- aussi venaJt-on demander à Asclé- · qu'un malade guéllisse .. ce n'est pas 
res". · Ils espéraient, à dormir ainsi- pios aide et secours même pour la ce qu'il a, mats ce qu'il croit a.voir. 
dans le temple même, rêver au dieu, guérison de Jà caJvitle : Héraieus Si cela est vrai, il n'y aurait qu'un 
car parfois il suffisait en effet, de Mytllène fit un voyage de plus pas des miracles d'Epidaure à cet­
pour que le patient effectur.t ure de deux cents kilomètres pour se te fàçon de voir des médecins d'au- ' 
rapide guéris.on, que le dieu luj pa- rendre au temple. L'in.~cription dit : jourd'hul. 
rût en rêve. Certains parlent d'une 
sorte d'hypnose ; les cures ainsi 
réalisées portaient sm' deS défauts 

' de parole et certaines formes de 
paraJysie qu'on classerait aujour­
d'hui parmi les troubles fonction­
nels, dus à quelque névrose, 

·* CE N'ETAIT PAS TOUJOURS 
que 'les guérisons ~'obtenaient faci­
lement. Nous apprenons qu'un pa­
ralytique dut subir un traitement 
qui dura quatre mois. Nous igno­
rons les détails du traitement mais 

. il est probable qu'il consista en 
massages ·au gymnase, tme "forme­
de traitement très en faveur au­
près des médecins grecs. Un hom-

, me qui souffrait de · migraines re­
çut le con.~eil de faire du sport ; 

· mats en · règle générale l'oracle se 
contentait · dé donner des tndica­

. tlons symboliques que les prêtres 
interprétaient ; ils en tiraient de~:; 
condusions rationnelles qui, di-

. saient-lls, réflétaient la volonté du 
dieu et qui d'ordinaire recomman-· 
datent une longue série de bains, 
un régime et de l'exercice. 

Finalement Je lieu en vint à être 
une sorte de ville d'eau. On peut 
encote voir . derrière le temple les 

· rUines d'un dôme qui fait tou.t de 
suite penser à la buvette ou peut­
être ·aux bain.'l turcs d'une station 
thermale 'd'aujourd'hui. Il y avait 

. aussi, . spécialement aménagé pour 
les sports et les jeux, un gynmase 

· ainsi. qu'un amphithéâtre pouvant 
. c~ntelnir 15.000 spectateurs: IJ As-. 
clêpiéion n'était pas uniqùemcnt u­

, ne station de luxe pour les gens 
. , riches : · des malades de toutes les 
'·classes ·de la société aocourajent en 
grand ·nombre . à Epidaure pour s'y 
soigner. 

Les femmes stériles venaient y 
demander d'avoir . des enfants et se 

. S()umettatent à I'incubatio. Il y a­
vait égaJement des malades qui . 

Les chiens de Prestwich 
ne pourront plus se payer de bock 

parler des ivrognes, mais il y en a trop parmi eux qui ne sa- . 
vènt pas s'arrêter quand ils boivent de la bière au verre dans 
les cafés, vü~nt de déclarer M. AL. Williams, conseiller muni­

. cipal de Prestwich (Angleterne). et président de la commiss1on d'hygiè-
·ne de cette ville. . . . . 

Et il a cité en référence le témoignage du patron de l'«Autruche 
bleue» : ccJ'ai vu, au cours de ma carrière, plus d'un chien qui, après : 
boire, suivait son maître en titubant, la langue pendante)). ' 

Se rendant aux raisons de l'honorable Mr. Williams, ·ta commis­
sion d'hygiène, unanime, a décidé de mettre un terme , aux excès 
éthyliques des chiens de Prestwich: ceux-ci ne' pourr;ont . plus con­
sommer dans les cafés ni prendre place· aux comptoirs .dês bars. Le 
«Daily Mirror», qui rapporte l'importante nouvelle, , fournit les préci-
sions suivantes : · . 

L'offensive a été menée conjointement par les médecins et les · 
habitués des cafés. Le Dr. C.H.T. Wade a fait remarquer que laisser : 
les chiens poser leurs lèvres sur les verres dans lesquels les clients 
humains boivent ensuite, c'est exposer la population civile à 'des ma­
ladi~s infectieuses extrêmement graves. TI faudrait au moins, p.réci­
se-tcil, qu'une verrerie spéciale soit affectée à chacune de ces caté­
gories de clients. 

Parmi les habitués, même ceux qui possèdent un chien se sont 
montrés favorables à l'interdic.tion : ils ne voyaient aucun inconvé­
n~ent à partager leur verre avec leur fidèle' comJ)agnon, ainsi que le 
declara leur porte-parole, Mr. E. Foster, marchand. de légumes. Cer­
tains même insistèrent sur l'aspect touchant de cette marque récipro­
que de confiance. Mais ce qu'ils ne voulaient à aucun prix, c'était ris­
quer de boire dans le verre du chien d'un autre. 

Les liguEs pour la moralité publique se ~ontrèrent, elles, moins 
farouches. On .sait l'intérêt tout particulier que ces associations por­
tent au bien-être et aux commodités de nos frères inférieurs. Miss 
Hooney-Darlington, présidente de la plus estimée' qe ces ligues, ajou­
ta même qu'il était beaucoup moins répugnant de. boire dans le verre 
d'un animal innocent que dans celui d'une · créàtttt~ dont le rouge à 
lèvres déteint. · 
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June Albe•·tJ 32 'ans, vie1•t de 
se révéle•· dans la littérature 
amét:icaine. Cette sp()l'tive ac­
complie . hahite Seattle. Elle 
est. l'éJ)OUse d'un architecte : 
distingu·é et s'est amusée, .dans ~ 

cdre un roman fleuve : "Les ê ==--======= slls moments de loisirs, à é- Ë 
Incompris". I.e roman. ret'usé ~ 
par de nombreux é<litem·s, a ~ 
été accepté pa1· une fir'mP. de Ë 

!===.·: cinéma. La gloire attend doue E 
Jmie Albert. Interrogée par la ê 
"Unlted :Press" la femme· de Ë 

"=- iettres a déclaré: "Je ne pensr ~ 
pas que la critique me soit Ë 

! fa.vorable à. cause de mon .opi- . ~ 
E nion sùr les Américains". ~ 

5 § 
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I
LS SONT QUATRE-VINGT-SEPT JEUNES HOLLANDAIS, 
garçons et filles. Le plus âgé n'a pas tout à tait vingt ans, le 
benjamin à peine . dix. Certains a•ppartiennent aux meilleures 
·familles bo·urgeoises du gros bourg de Gennep. Les autres vien-

nent des fermes de trois villages des environs. Tous ont cet air de 
propreté, de. cande·ur presque naïve qui caractérise les gens de leur 
pays. 

Tous 'pourtant attendent en tremblant ' les sanctions que va leur 
infliger la loi, qui leur reproche de s'être laissé entraîner par un 
vieux ·paillard de soixarite·dix·neuf ans, conn'u sous le sobriquet de 
((L'Ivrogne», à reconstituer au profit d'un petit groupe d~individus 
sans scrupules, les joies maudites m11is plaisantes qu'Adam et Eve ne 
découvrirent qu'après avoir croqué la pomme. 

L'ivrogne e·t les enfants 
GENNEP, QUI EST LE CEN· 

tre dé l'affaire, est un ·bourg cal­
me et coss·li qu'entourent à l'infi· 
ni des champs et des 'Pâturages 
venant mourir doucement au bord 
d'un canal. Des troupeaux de 
grandes vaches ffamandes, blan­
ches ou rousses, dérivent lente­
ment. Tout respire l'idylle ver· 
tueuse et sans imprévu. 

Et c-'était bien là la réalité Jus­
qu'au jour où arriva <<L'Ivrogne)). 
Avec sa trogne enl.uminée, ses 
cheveux en broussaille, ses . petits 
yeux de faune aux désirs toujours 
insatisfaits, il avait l'air au mi-

. lieu de cette placide population 
paysanne au caiv!nisme atténué 
mais sil)cère, d'·un· personnage de 
la Kermesse 1-teroique égaré dans 
une comédie de patronage. 

A·uJsi · Gennep et les hameaux 
qui en dépendent . ne l'accueilli· 
rent-ils d'abord qu'avec méfiance. 
Mais c'était au Jçndemain dç la 
libération et l'indulgence était de 
mise pour tout ce · qui ne relevait . 
pas de la collaboration. L'Ivrogne 
finit assez rapidement par deve­
nir 'Un membre de la communau­
té... Et même. après un certain 
temps, un membre assez influent. 
Les bonnes :gens ne le voyaient 
pas sans surprise fréq,uenter sur 
run pied de réelle amitié certains 
gros fërmiers ou riches bourgeois. 
Grâce à ces appuis . imp·révus, L'I­
vrogne se vit pourv:u d'·un ·poste 
presq·ue officiel : sur ses conseils, 

Deux. gendarmes 
en cavalcade 

CETTE REMARQUABLE SI· 
tuation d·ura Jusqu'à un sombre . 
matin de janvier où, sur la grande 
route toute droite qui vient de 
Roermond, les gens d,e Genne/p 

·virent apparaitre ~>Ur le1ur bicy­
clette deux gendarmes (en Hol­
lande, comme en France, · ils vont 
toujours par paire). 

Les représentants de la loi, a­
près s'être informés de l'end·roit 
où ils pourraient le trouver, s'en 
furent au gite de L'Ivrogne. ·Ce 
q.:'ils lui dirent, nu 1 ne le sut, 
mais quelques jours plus tard, les 
policiers en civil suivirel1t et, 

cette fois, leur visite ne se limita 
pas à l'Ivrogne. Ils eurent de 
longs entretiens avec plusieurs 
notables qui, tous, avaient accor­
dé leur patronage à l'étrange per­
s.onnage. La Hollande étant le 
pays du monde où l'on, hait le pl•us 
la ;précipitation, il est ·probable 
que le scénario en serait encore 
au prologue si, brusquement, une 
étonnante nouvelle ne s'était ré­
pandue: la petite M ... Van H ... 
é~ait enceinte. Evid·emment ces 

, 111s enfants et jeunes gens des 1 • 
de~x sexes commencèrent à cons- · 
tituer des clubs de jeunesse, des 
associations enfantines dont L'I­
vrogne devint rune sorte d'anima· 
teur patenté. C'était lui qui or· 
ganisait les réunions dans telle ou 
telle grange mise à sa disposition 
par llun de ses protecteurs où, 
lorsque le temps- Je permettait, 
dans quelque coin de ·campagne 

· convenablement isolé. 
« Car, ex-p·liquait·il, pour que la 

tj,eunesse · se développe il faut 
q·!J'elle · soit, à ses heures,. débar­
rassée totalement de la présence 
des adultes. Moi, ajoutait-il, je ne 
compte pas. A soixante-dix-neuf 
ans, vous pensez ... Et puis, je les 
comprends ... ll 

choses-là arrivent dans · les com· 
munautés . les plus vertueuses. 
To·utefojs le us présent .était 

troublant, d'abord parce que M ... 
a juste treize aqs, et ensuite par­
ce que, interrogée, elle finit par 
avouer q•ue le responsable ét.ait 
son propre frère, âgé de q,uinze 
ans. · . · 
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Les maiS'Ons p~éfabriquées 
· ne conviennent 'as à la santé 
. UN MEDECIN ANGLAIS, Le 
Dr. Brice R. Nisbet, du Service de 
la Santé, déclare que les maisons 

' préfabriqUées ne sont pas favo-
rables à la santé de. leurs habi· 
tants. D'après son rapport, .le 

.. taux de maladie y est de 50 o/o 
·plus élevé que dans les maisons 
construites traditionnellement. 

Les causes principales ·seraient 
l'humidité et le froid, 

Pour ces raisons, les maisons 
préfahriquées ne conviennent ab­
solument pas aux personnes de 
santé déficiente ou souffrant de 
tuberculose, de rhumatisme nu · 
d'asthme. 

Le rapport suggère qu'uni" 
priorité · de . logement dans rie;; 

· maisons normales soit accordée 
aux familles ayant dû vivre pen­
dant plusieurs années dans des 
maisons préfabriquées. 

Sait-on que les Etats-Unis ont déci­
dé . d'organiser un corps . féffl.Î1JÎ1t 
d'uhôtesses de plage sa? C haq«,e sta­
tion balnéaire aura une surveillante 
générale chargée d? faire respecter 
la loi et l'ordre. Voivi Lucy Donald> 
lttJtcsse de la pf4ge de Sa1tta-M o1ti­
ca quJ a reçu sa promotion après 
deux ans d' entr(lînement... Gageons 
quç les. c·ontre_venants n' ose.ront pas 
riJsi~tq, au aharme de Lucry /J'ant:~-ld., 

~ iQHft inlft ... 

Les pauvres · et les villageois 
· seraient à l'abri 

de la po.Jiomyrélite · 
UN RAPPOR'I' DU Hr. L'lN 

Sutherland, du Dépar·tlw•ent bri­
tannique de la Santé, établi à la 
suite de l'étude de 2002 cas de 
poliomyélite, souligne que cette 
maladie s'attaque spécialement 
aux memb'res de familles aisées 
vivant en petit nombre dans de 
gt'imdes maisons, plutôt qu'aux fa­
milles nombreuses vivant en gran­
des commtmantés dans des espa• 
ces restreints, 

Le rapport démontre également 
que la paralysie infantile est es. ' 

· sentiellement une maladie de ci­
. tadins. 

Pour et contre 
les peines corporelles . 

A GENEVE, UNE SIBC rUJN 
cle l'ONU a recommandé à la 
Grande- Bretagne d'abolir les pu­
nitions corporelles et le · :ou et cL±ris 
le territoire elu Tanganyika aus-
sitôt que possible. • 

Par contre, les inspecteurs de 
Scotland Yard ont demandé le ré­
tablissement des peines corporel­
les et. notamment du fouet pour les 
délinquants mineurs dont le nom- · 
bre ne fait que s'accroît;·e, ùn ar-

. rête chaque nuit plus de vingt 
délinquants de moins de 20 ans. 

La Manche tente 
les n~a~eurs en 1950 

L'-i\NNEE 1950 SERA UNE AN­
née record pour les traversées Ile 
la MancheJ à la nage. Plus de 60· 
inscriptions sont déjà enregistrée-s 
par le. "Daily Mail" qui a ouvet·t 
une éompétition dotée d'un pre­
mer prix de 1.000 livres. 

Une japonaise peut tuer 
la maîtresse de' son mari 
UN TRIBUNAL .OE TOKIÔ A 

qcquitté unè fèmme . ayant tué la 
maîtresse de son mart Le j~ge 
a déclaré "naturelle et rion pré­
~édité~" la: réaction de la fem­
me essayant de. protéger sa mat­
~on ti' ~rt- f~tmUJ.e, 

TéLéJvision en Alllglet,erre 
L.'l TELEVISION S'INSTALLE 

de plus en plus dans les foyers 
b•·itanniques, an point qu'on pla­
ce e:~viron 1500 nouveaux postes 
par jour. Il y a actuellement 
285.000 po~tes en usage «lans l~J 
pays, 

Par contre, des lu·asseries qui 
avaient .installé . des postes de 
télévision dans des ·public-bouses 
ont dû les retirer, la clientèle 
ayant déclaré qu'elle ne tenait 
pas à être dérangée, venant au 
café pour y deviser et · y boire 
tranquillement. 

1JN CERTAIN M. LESTER 
Dili, qui possède un terrain truf­
fé de cavernes dans les monta­
gnes du Missourt,' ·a décidé de 
le transformer en vaste abri 
pour protéger les hommes et 
les femme$ de génie de la futu­
re explosion atomique. II se ré­
serve quand~ même une place 
pour lui. 

(o) .,, 

LE PROFESSEUR ; PAUL 
Elliot, savant atomiste, estime 
que l'explosion simultanée de 
plusieurs bo.mbes ,à hydrogène 

· aura1t pour effet, en dehors· de 
!a destruction de toute vie sur 
la terre, d'allonger les années 
de !') jours et de bouleverser Je 
rythme des saisons. 

(.) 
UNE MILANAISE, DONT 

le mari est employé de chemin 
. de fer, a demandé le divorce. 

Elle rend Rita Hayworth res­
ponsable de son infortu.he. Son 
mari dépense tout sôn argent à 
aller voir les films dont elle est 
la vedette et ne cesse de lul 
envoyer des cadeaux. 

0 
LES EDITEURS DE "CAR- . 

tes de bons voeux" du Royau­
me-Uni ont informé leur aima· 
ble clientêle qu'ils seraient bien­
tôt en mesure de mettre à leur 
disposition un grand choix de 
cartes de félicitations pour di­
vorces. 

(!) ' 
~E DIRECTEUR DE L'HO­

pit?J. Pl:l:YChlatrique de Tok!o a 
été exclu de son pq,ste aprês 
vingt ans de bons et foyaux ser­
vices. Toutefois, il est resté à 
l'àsiie, à titre de pensionnaire. 
n était fou furle\lX. 

._., "!'!" '". 

r echnique pétri!leuse 
LA GRANDE - BRETAGNE 

possède au rythme actuel d'ex­
traction de 200 millions de tOJ-ines 
cle chqrbon par an, une réserve 
d'environ huit siècles devant elle. 

Toutefois elle ne possède pas 
assez de mineurs et là-bas com­
me ailleurs le recrutement pour 
ce terrible métier devient de plus 
en plus difficile. 

Aussi les savants cint-ils envi­
sagé de mettre le feu à certaines 
veines particulièrement difficiles 
à exploiter et à amener les gaz r1e 
combüsion au niveau du sol p<t: 
tm système· de canalisation. Ce-; 
gaz seraient directement cm­
ployés à des usages indusr,rl,;ls 
(force motrice, chauffage. ( tc.) 
ou seraient traités peur la récu­
pération des sous-produits. 

On va · bientôt faire des essdL>. 
Pourvu qu'on ne mette pas le f<èU 
à tout le sous-sol britannique. 

Il -aimait trop 
J,e ooogie-woogie 

CET AMOUR A COUTE SA 
place . . au dil·ecteur de la t•kdio bet·­
linoise sous contrôle russe. · 

On lui a signifié· qu'H n'était 
pas à ce poste pom' américaniser 
ses auditeurs. . 

Dorénavant la musique classi-­
que allernanrte et russe· et des air·s 
populaires remplaceront les 1 yth­
mes du jazz . 

Elégance porcine 
LE NAVIRE RAVITAILLEUR 

anglais "Polar Maid" devait trans_ 
porter vingt"quatre porcs de Dur­
ban (Afrique du Sud) à une base 
de baleiniers située en Géorgie du 
Sud (île à l'extrême sud de l'At­
lantique). 

Habitués à la chaleur, les porcs 
ont été munis de manteaux de 
fourrure pour qu'ils ne souffrent 
pas du changement de climat La 
partie elu navire où il sont par­
qués a été ~urchauffé~. · 

On se souvient qu'au\ col.lrS 
d'une autre expérience marit~nto.­
por'cine, cene de Bikipi, on avait 
déjà habillé des porcs. On les a­
vait ;rnis à la place des ~quipages 
des navires qui devaient recevoir 
l4 l:lomb~ a:tQmtq\l.o . 

. Un lecteur «d'Oggin veut 
des chemises noires pour 

habiller les pauvres 
UN LJ!~CTEUR DE L'HEBDO­

madaire itatien "Oggi", nommé 
S11rge Paolinî, a suggét'P an dh·e(' ­
teut· de cette t·emarquable revue 
till moyen inédit pom· habiller les 
nauvres de lâ péninsule à: peu de 
ft• ais. 

"Il suffit, affit•nte·t-il, de taire 
la collecte des chemises noires 
que des millions d'Italiens ont 
dissimulées au fond de leur ar­
moire. · .Elles doivent être encore 
en bon état, car on ne s'en set·­
vait que 1>011r les c~rémonies. offi· 
cielles, et elles valent au moins 
!500 lires". 

M, Paolini admet qu'une gran­
de I>artie de ce stock a été dé­
truite Jlar suite de craintes' légi­
times éprouvées ·au , cours des 
heures glol.'ieusès de la libération 
Mais, selon lui. il en resterait en-
co••e trois millions. ' 

Ainsi, les pauvres set·aient. 11011 

seulement habillés gratuitement 
mais aussi facilement rtlconnaîs• 
sables. 

nements se 'P·rKipitèrent et, mal­
gré les efforts des magistrats de 
Roermo'nd pour ·garder l'attarre­
secrète, les n soirées de Gennep l> 

font matntenant jaser tout le 
pays. 

L'aprè~-m-îdi d'un laune 
FIN PSYCHOLOGUE, L'IV·RO· 

gne avait réalisé dans la seconde 
même où il mit I.e pied à Gennep 
que, pour heureux qu'ils parais· 
saient, les gens de la région souf• 
fraient tôUs d'un même mal: l'en• 
nui. Il sélectionna alors ~un petit 
groupe d'ind ividus susceptibles, 
pensait-il, de se laisser gagner à 
ses vues · (particulières) sur les 
devoirs de la jeunesse envers l'â· 
ge mûr. 

Il avait bien choisi. Non seule· 
ment m;:l de .ceux à qui il s'adres­
sa ne le dénonça à la police, mais 
tous l•ui accordèrent l'aide indis­
pensable po·ur mettre son affaire 
en train. Les clubs de jeunesse, 
les associations enfantines, les re­
traites dans !a sol it•ude n'étaient, 
en fait, que la pl•us extraordinai­
re entreprise de pornographie ja­
mais imaginée. 

Sous prétexte de les entrainer 
au naturisme, L'Ivrogne avait 'dès 
le début, fait dévêtir entièrement 
ses élèves; Ce premier stage fran· . 

' chi il invoqua la grande loi qui 
veut q·u'on s'entraide pour exiger, 
<:·près les avoir appariés ·P·ar cou­
ples de sexe indifférent, qu'il se 
dévêtissent les uns les autres. Le 
troisième stade consista à passer . 
à des danses d'abord inoffensives 
mais progressant rapidement vers 
le réalisme le plus total, jusqu'au 
moment où elles ne furent plus 
que d'immenses bacchanales. 

Qua'nt aux << protecteurs )J, leur 
rôle était essentiellement passif, 
au moins au début. Prévenus du 
lieu ·et de l'he'ure de la réunion, 
ils s'installaient en conséquence 
pour voir tout à leur aise, sans 
être vus eux-mêmes, ces speçta~ 
cles piquants. 

L'elevage . des lapins angoras est­
u,ne. source de profits très appré­

ciable pour Jlfadge Brown de San­
Francisco. EUe a commencé avec 
six couples de lapins il y a lieux ans 
et se trouve aujou.rd' hùi à la tête . 

fi.'tme ' industr~e florissante dç r8~ ooo · 

Malheureusement il y a dès 
gens qui ne sont jamais . coniei'lts 
de leur sort. L'un .de c·es c·urieux 
trouva qu'il profiterait mieux de 
la réjouissance s'il avait auprè~ 
de l'ui une compagne à qui il pU! 1 
faire partager ses émotions. Il fit 
dono venir ·1:11 jour une cc respec~ . 
tueuse >> de Rotterdam, la garda 
i•uste le temps nécessaire, puis la 
renvoya sans penser qu'il y ell t 
le moindre danger. Il eut 'le t'lrt 
d'ignorer qu'en ma~ière de potins 
les grandes villes ne valent pas 
mieux q,ue la ' r<lus petit bo·u~·g : 
Rentrée chez elle, la fille ·parla. 
Les rumeurs ai!1si déclenchées ar­
rivèrênt aux oreilles d''lin insp· ec~ 
teur de polièe qui alerta ses chefs. 

· ta(li~.r. On •ait la eqite. · 

STELLA" 
LA BIERE QUI DOUBLE 
LE PLAI$1R·DE BOIRE 
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Match d~amour à Hollywood! Y A.· T.IL, E.N LITTERATURE., 
e 
•ng,e• ••• 

' . DES SUJETS D·fFfNDUS? 

pour quatrième mari 
Greg Bautzer, dont elle serait la troisième femme? 

réussira-t-e./ le à • OVOJr 

E DESTIN LITTERAl · 
1·e rte M. Roge1· Peyrefitte 
est bien fait p011.r retenir 
l'attention. Son prernieT 
livre, au. lendemain de Za 
Libération, a provoqu.é 

une suite de discussions, de contro­
verses qui durr;nt fJn.Core sur la si· 
gnification de l'ouvrage et st;r l'op· 
portlmité dn thème exploité. 

Sous le titre des "Amours Singu.­
lières", l'écrivain a réuni deux ~on~ 
gues no1weUes d'une forrne dé11ouil· · 
tée et quwi-classique : il s'agU de 
"La Maïtress'e de Piano" et de "Le 
Baron de Gloeden". 

LES '·'AMOURS SINGUtl.ERES'' 
de Roger Peyrefitte 

•• ..._. - ... 

L 
ES COMME·RES DE . LA CAPITALE DU CINEMA 
ont, en ce moment, un admirable sujèt de conversation , 
et elles ne se font pas faute, ces charitables bonnes 
âmes, d'en user et même d'en abuser avec indiscrétion. 

Sans prendre a~cunement parti pour l'un ou l'autre des 
intéressés - Geld ne servirait à rien, juste ciel! et du reste, 
allez donc vous y reconnaître ·- voici, succinctement résumé, 
ce q·ue nous avons entendu rapporter et commenter. 

Commenter... pas toujours sur un ton d'affectue•use misé~ 
ricorde, on le pense bien. J'ai dit, .dans le titre de cet arti· 
cie .- on est pas mal joueur à Hollywood - que les paris 
alla1ent leur train. Ginger Rogers épousera-t-elle l'élégant Greg 
Bautler, ce bel homme avantageux qui a déjà beaucoup tait 
parlet· de lui ? Oui, disent les uns. Certainement non, affirment 
les autres, avec la même conviction. . 

. Essayons, sans rien affirmer de formel, de voir un peu 
clarr dans cette affaire dans laquelle tant d'intér·êtsl dfver$ 
2.imo•ur, argent, situation, sont en jeu. · ' 

GINGER ROGERS - "L'ETER­
nelle jeune'' comme certains l'appel­
lent irrévérenr:ieusement - est, tout 
le monde sait cela, vne grande ve­
dette de l'écran, une excellente dan­
seuse, ancienne· pa.rtcnaire· de •Fred 
Astaire pendant de longues années, 
et avec lequel .elle vient précisément 
de faire sa rentrée, et, de plus, une 
comédienne souple et très adroite. 
Peut-on lui faire grief d'aimer des 
rôles d'ans lesquels elle peut se pa­
rer chaque fois d'une nouvelle jeu­
nesse "? On l'a entendue, imper­
turbable, affirmer à l'écran : ' 'J'ai 
dix-huit ans ? " On a ri, dans la sal­
le. C'était un 'peu excessif. Ginger en 
oonvint lorsqu'on lui en fit la remar­
que. "J'aurais dû dire vingt ans!,. 
soupira-t-elle. 

Voyons, non pas sa carrière au 
cinéma, mais bien sa carrière amou­
reuse. Elle n'est pas moins curieuse. 
Gmger s'est mariée, une première 
fois, alors qu'elle était encore une 
" starlet " sans grande notoriété., a­
vec un artiste de music-hall, Jack 
CUlpepper, pas beaucoup plus con­
nu· qu'elle. Peu de gens ont été au 
oourant de de mar1agc et Ginger 
n'en parle pas volontiers. Il ne dura 

· guère. Ce Jack buvait assez sou­
vent un coup de trop et payait as­
sez volontiers ses libations avec 
l'argent de Ginger, crime impardon­
nable, l'artiste étant r.ésolument in· 
téressée. Son compte· en banque pas­
se chez elle avant les commande­
ments de sa bible. Elle obtint donc le 
divorce. En, 1934, elle épousa Lew 
Ayres, mais, la lune de mrel une 
fois passée, les choses commencè­
rent à se gâter. Au bout de deux 
ans, les époux se ·séparèrent. Au 
bout de quatre, ils divorcèrent. Gin­
ger déclara, à cette époque, que les ' 
hommes la dég·oûtaient et qu'eUe ne 
se remarierait jamais. Sa réputa-

·Rosalind Harvey est une étudian­
te dans 'une école d'esthétiq,ue qui 
forme des manneq·uins et des mo· 
dèles appréciés. On la voit, ci•des· 
sus. ·pratiquant la pose de récep· 
tion (honni soit qui mal y pense) 
qu1ellé adoptera .envers les mille 
aviateurs qtH viendront participe~, 
à Stockton, à 1Un rodéo aéru'1n. 
Rosalind est diplômée avec men· 
tion «bien>) qui lui assure des 
demandes très flatteuses des mai· 
s~n$ de coul'ure et des studios de 
. p'hlltOS P~JbJiçit~[rel!. 

tlon s'était solidement ·établie, les 
studios commençaient à lui payer de 
séri~ux cachets et ellè en trait: va­
nité. 

La 'maligrlité publique colf.jorta 
qu'elle était amoureuse folle de Ga­
ry Grant. 

Racontars ? Vérités ? Ne cher­
chons pas à le savoir. 

Ce fut à ce moment qu'elle ·ren­
contra . Jack Briggs, lequel d~vait 
devenu· son troisième mari. Jack 
était soldat au " Marine Corps '' et 
statiomi.é pendant la guerre à 'San 
Diego. Il avait été, avant la. guerre, 
sous contrat à la RKO. Ce fut le 

, coup de foudre. Ginger se toqua lit­
téralement de lut. " Il est tout ce 
dont j'ai rêvé, il est intelligent, li! a 
de .l'esprit et quel bel homme ! i m. 
80 de tail10, il a dell yeux et des the­
veux bruns ! Je l'aime! C'est lui 
que je veux. J'ai lu mon destin dans 
son regard. ,. 

Leur amour, s'il dura plus çl'un 
jour, ne dura pas toujours !. Ginger 
avait dix ans de plus qu.e son mrri ; 
elle devenait peu à peu une dam~ re­
plète et chichiteuse et -cela l'ennu­
yait visiblement de vieillir. D'a.utr~: 
part, elle était vaniteuse. Son 
".Jacli:" avait. donc incontestable· 
ment moins de talent qu'elle, tout 
au moins à son avis. Elle Je lui fit 

... comprendre, cè qui n'était pas pour · 
arranger les choses. Le troisième di­
vorce de Ginger fut prononcé. Jack, 
galamment, prit tous les torts à sa 
charge. Quant à la comédienne- dan­
s.euse, elle avait rencontré Greg 
Bautzer. "le beau Greg·~·. 

Qui est celui-ci ? Ce bourreau des 
cœurs, aussi élégant danseur qu'ex­
cellent joueur de tennis et de golf, 
qu'orateur disert, est riche par sur­
croît. Sa somptueuse demeure du 
Sunset Boulevard est Je rendez-vous 
de la belle société d'Hollywood. Greg 
Bautzer est l'homme des cercles 
d'Hollywood. Il est toujours le type 
même de l'homme à femmes. Arri­
vé à la pleine maîtrise de soi-même 
et sorti de la "Southern Africa", il 
est devenu un excellent légiste et sa 
clientèle est nombreuse, surtout par­
mi les belles qui désirent divorcer. 
La quarantaine commer.ce à semer 
sês cheveux noirs. de fils d'argent, 
ses yeux sont toujot~rs attirants et 
sa voix a un timbre musical qui im­
pressionne particulièremettt les fem­
mes et peut-être parini celles-ci, cel­
les qui commencent à descendre le 
plan savonneux de la vie, plus · enco­
re que les autres. 

On lui prête une vie amoureuse 
très remplie. n a épousé une femme 
d~ son monde : Marion Janss, de 
Pasadena, ·dont il divorça bientôt 
pour épouser Buff Cobb, une comé­
dienne de talent. n s'en sépara éga­
lement. Quelques années plus tard, 
on le vit tourner autour de Lana 
Turner. On crut à un prochain ma­
riage mais tout fut brusquement 
rompu. Ce fut Dorothy Lamour qui 
eut le monopole .de ~es hommages. 
Encore une fois, au moment où l'on 
crut que "ça" y était, ce fut auprès 
de Joa..'1 Crawford qu'il devint assi­
du .. On assure que, cette fqis, œ fut 
l'l grand amour de part et d'autre, 
un am.our par exemple orageux. Il 
est certain que lorsqu'on rencontrait 
par hasard le beau Greg avec l'une 
ou l'autre vedette, on ricanait à Hol­
lywood et l'mt disait "Joan et Greg 
s.e sont encore une fois disputés. A­
près la pluie le beau temps, demain 
il n'y paraîtra plus !" Combien n'y 

· eut-il pas entre eux de ruptures et 
de " re,renez-y " ? 

Cette , fois, 11 semble indéniable 
que Ginger est parvenue à supplan­
ter Joan dans le cœur de Greg, il 
est certain qu'ils ·ont dansé ' ensem­
ble· dans des c!Ùbs de nuit et cela 
même' avant qu.e la demande ê11 di­
vorce de l'artiste contre. son mari ne 
fut introduite. Jack fut accusé de 
s'endormi:r; "au cours de ses obliga­
tions mondaines " et dé rentrer tard 
chez lui.! 

Hollywood aime be·aucoup les si­
tuation nettes et sa psychologie· est 
toute à . fleur de peau. Les gens y 
arrangent voh:mtiers les choses à 
leur façon. Ils• sont maintenant con' 
vaincus que l'idylle entre Joan 
Crawford e-t Greg Bautzer est fi· 
nie. Une première fols, il y avait eu 
rupture ~ntre eux, lorsque J'avocat 
épousa Buff Cobb Joan, pour faire 
pièce, se maria avC<! l'hi! Terry. Les 
divorces des deux couples furent 
prononcés à peu près en même 
temps. Les .amoureux se revirent, 

.plus é.pris que jamais l'un de l'autre. 
Combien de fols n'annonça-t-on pas 
leur mariage ? 

· Un beau jo·i;1r, Joan déclara puiJJi­
quement : " Je l'J.Ii\ veu.x p(l.!l ~tre 

· " une" de vos "soupiran.tes ". Puis .. 
qu'il VOLŒ faut une cour d'admiratrc· 
ces, allez au :plus vite les rejoindre. 
Je vous dis adieu. Que je n'entem!e 
plus jamais parl~r de vous ! " 

Greg s'inclina en grand seigneur 
et sortit. 

Quelles sont ces "singulwrités a" 
moureuses" qu'évoq1~e l'écrivai.n? 
Dans la prem·iere nouveUe, ü met en 
scène tro·is personrnages essentiels : 
un jetme étudli.ant tchèq1te qui pour· 
suit à Pm·is ses études de peinture, 
une dame Bertin et s<m fils René -

· celu~ci c()'Jn.pagnon de cour.~ à l'A· 
cadémie Gol.arossi, à M 011>tpa1·nasse, 
du Tchèque, le narratmw de ce long 
morceau Il la Bm·bey d' AttrrJViay. 
Maîtl·esse de piano, bourgeni .. ge ar­
dente et aanoraJ.e, la veU'l/C Be:rtin, 
aristocrate âéchue et goule surpre· 
nante, a le géni.e de la perversion et 
de l'intrigtw. Son amoral.tté, agre­
mentée d'appéti.ts sext~els d'tnt81'1se 
exalta.tion, a déteint sur son fils -
sa proie da.ns to1<S les sens du. ter­
me. Ses machinations aboutissent à 
une série de catastrophes et de dra-
1iws. Son fils mort, eUe aura encore 
le cou'T'(J,ge ou l'inconscifJn.Ce de venir 
se confier à sa. pr·incipale victime, 
vi'l'Œ4tte, ceUe-là : "- Rerné vO'I•s ai - · 
matit et t>ous l'avez repoussé ... Cam-

. me nous . aur·ions été hfJU.reux tous 
les trois! .... " Td est t'hor?·ible mons­
.tre que présente le roma,ncier, avec 
U?t art parfait des nuUIIlces, une· re­
tenue prop1·ement admirable. Mais 

-il demeure, de cette plongée dans 
l'aberration totale, un léger senti-

. inent de malaise. Il y a conm1.e un 
décalage entre le ton, la fm·me pro­
premfmt impeccables di~ récit et les 
images mêmes que st~ggèt·e ce ré­
oit. On tremMe à l'idée q1w l'hü.·to·i­
re de la VB'lfVe Bertin poun-ait' être 
contée par un autre que par M. Ro­
ger Peyrefitte: 

Avec le "Baron de Gloed.en," 
nD'Its avon-s la confessio'n d'lm très 

vieil homme, qwi rédige son récit 
dans le cadr-e enchant6·m· de ·Taor­
mina en sicile; son histoi.re, oooue-· 
t -il, n'est pas · faite pour les histo­
Tiens ; "elle n'intéresse qiw les vo­
luptueux et les artistes". "Elle est 
le témoignage d'une existence vo1de 
au cuUe de la bea1tté, un acte d.e 
gmti.ttule envers un pays et lWt pett· 
ple ". Gu.iJlaume de Gloeden, né a1t 
château de Volkshagen près de Wis­
nw,r .çm· la Mer Baltique, et derne·u­
Té très jeune, orphelin de père, achè­
ve rapidem81'1t ses études à Rostock, 
tmis, au g1·é d'un voyage, se fixe sur 
!es terres :radùl'ltses d'Italie. Il y a 
immédiatement ·1tn accord entre lt! 
pays et lui ; il y sent •un univers à · 
~;a mesure et q1ti peut être entière­
o;u :nt sien. Pour !ni, plus question 
(;e peint:lm ; ûmplènwnt q1testi01• 
·'d'être he1<1·eux." Ainsi, il vivm. et 
m.oltrra à Taormina, après avoir fait 
liquider sa part d'hé1·itage pa·ternel. 
D'abord, il mm.d quelqu,e.ç toiles pour 
11;ugmenter d'assez maig1·es resso1•r· 
ces ; puis, au milimt d'une jmtnesse 
aux forme8 idéales et vivant à mQ.i· 
tié nue, il s'adonne à la photogra­
phie~ Sa vie se passe à f1xer sur des 
pk»ques sensibles de beeiux corps, 
ceux de la. jeunesse triomphante. Il 
del!ient vite un maître dans cet art 
naissant de la photographie et re­
c?·ute sans cesse de cornpla·isants 6't 
glorieux modèles, dtt sexe fort . Du 
coup, il de1;ient célèbre 'et ses collec­
tions, réputées. De;· to·us lei! coins di~ 
monde, accourent iles spécialistes al­
léchés mt de sim.ples ctt,ri!'J'II>X égarés. 
Le.q vrais amateurs se disputent les 
clichés lès pbs tendres .... Et notre 
bon M. de Gloeden poursuit sa 
confession - coupée de V!~es sw· 
l'art et la beauté - a1;ec Une ini­
mitable discrétion ·· dans l'étalage de 
ses goûts scandaleux. on:. est en ef· 
tet très loin ici de cette littémture à 
coups de poing que prône-nt les te- . 
nants de certu.ines tendances, wua; 

Au lien de timbres. poste, un Amerièain 
a monté une collection de· grands hôtels 

C'est vers Ging.er Rogers que ses 
pas le portèrent. Elle était la seule 
grande vedette en état de viduité 
amoureuse. Réussira-t-~lle à le re­
tenir ? Personne n'en sait rien. Greg 
prétend qu'il ne s'occupe unique­
ment que des intérêts de .J'artiste. 
On sait qu'il a entrepris des démar­
ches pour la. faire engager dans un 
film "I Kiss Your Rand". C'est pos­
sible encore. On sait aussi que Gin­
ger est âpre en affajres et que lors­
qu'il s'agit !l'argent, il faut compter 
avec elle et rudement ! 

OMME D'AU· 

C tres collection­
nent des tim­
bres-p~ste, des 
monnaies ou 
des éditions o-

riginales, Conrad Hilton 
collectionne des ' hôtels. 
C'est sa marotte. "l;lès que 
j'al un peu d'argent, a-t-il 
coutume de dite, j'achète 
uil hôtel." Cc qui est assez 
cher, quand on sait que 
l'achat de chacun de ces 
hôtels représente d'énor­
mes fortunes allant de 
centaines de milliers à 
plusieurs millions de livres. 

House à Los Angeles, etc. · 
II a a.cheté les Stevens Hô­
tel à Chicago, il y a qua­
tre ans·, · pour trois mil·, 
lions et, que.Jques mois a· 
près, le Palmer House, <':· 
gaiement à Chicago, pour 
près de huit millions, et 
récemment il a acqui;; Je 
Waldorf-Asiorla de :New­
York pour la somme de 
qll2.torze mi.llions. Il pos­
sède des hôtels un peu 
partout - à travers · les E· 
tats-Unis, il en possède au 
Mexique, Il en possède . à 
Puerto-Rico et il nmtre 
d'un voyage, en Europe où 
il se propose d'en acheter 
en Fra.:npe, en Angleterre 
et en Espagne. 

norvégien qui créa diffé· 
rents petits négoces dans 
la ville de San Antonio. Au 
lend,emain de la première 
guerre mondiale, où il a·. 
vait servi en France, ll 
songea avec 'le très modes­
te héritage laissé par son 
père, à prendre un intérêt 
dans une petite banque de 
la. ville de Cisco, au Texas. 
Il était tombé d'accord sur 
les conditions quand, a.u 
moment de signer le con· 

AUJOURD'HUI, CON-
rad. Hilton, qui n'a: ni asso­
ciés ni commanditaires, est 
à la tête ·!ill plus grand 
groupement.d'hôtels qu'il y 
ait au monde. Dans ses di· 
vers carava.nsérails, il peut 
facilement loger plusieurs 
dizaines de milllers de vo­
yageurs et le nombrè de 
ses employés dépasse de 
très loin les· effectifs d'u­
ne division d'infanterie sur 
pied d.e" guerrè. · Rien que 
les simples fonds de rO!U· 
l~ment de ses entreprises 
hôtelières atteignent un 
montant supérieur à sol· 
xante millions de livres 
et le S;)U! bar du Palme·r 
Hotel à Chicago laisse plus 
de 80 mille livres de béné· 
fiees par an. 

Cet intérêt qu'elle montre n'est 
pas une qualité primordiale lors­
qu'il s'agit d'un mariage. Trop sou­
vent celle qui veut trop avoir n'a 
rien ! Ginger a du talent - un ta­
lent à son déclin mais qu'une inten­
se publicité 'vi.vifie encore ~ elle oc· 
cupe une situation en vue -- que 
v:mt-elle ? Un quatrième mari ? Une 
sorte de Prince Charmant ? Greg ? 
L'avenir nous l'apprendra. 

Car Conrad · Hilton est 
aujourd'hui le propriétaire 
des plus scmptue·ux hôtels 
du monde, ent:re autres 
des hôtels Roosevelt et 
Plaza à New-York, de 
l'hôtel Mayflower à Was­
hington, de l'hôtel BaJtmo­
re à Dayton, du Town 

C'est t.ou.t à fait par ha­
sard que · Coru·ad Hilton 
s'est intèressé à l'in.dustrle 
hêtelière et 'qu'il est deve­
nu collectionneur d'hôtels. 
II est Je _fils d'un émigrant 

. trat, le propriétaire se ra· 
visa et demanda un prix 
plus fort. Furieux de ce · 
manque de· parole. Conrad 
Hilton partit et, en sortant 

· de la banque, aperçut par 
hasard un. immeuble, l'nô­
tel Mobley sur lequel un é· 
criteau aru1onç-ait qu'il é­
tait à vendre. Il l'acheta 
par dépit et ce fut le com­
mencement de sa collec­
tion. 

Garçons ou ·filles au choix ! 
Quatre biologistes croyaient 

le changement cie sexe 
avoir découvert 
à volonté ... 

/ . 
reusstt Mais l'opération ne 

OUS L'EGIDE Dfj CENTRE NA'riONAL 
de la Recherche scientifique, de distingués 
biologistes. américains, belges, italiens et 

· français se réuniront à Paris pour . con­
fronter leurs théories et leurs travaux sur 

le problème des changem~nts de sexe. Cette nouvelle 
a été révélée l'autre jour en présence d'une cen.taine 
d'étudiants par M. Gallien, professeur à la. Faculté 
des Sciences. Pendant plus d'une heure, dam; la salle 
de cinéma du Palais de la Découverte, celui-cl a entre­
t~nu son auditoire - sur le plan strictemen.t scienti­
fique - du ·sujet sur lequel se pencheront les savants 
étrangers et les français. 

:-· Qu'ad-c'iendrait-il cle cet univers si Fon pouvait 
à volonté modifier le sexe de l'indi-vidu ? Certaines 
puissances n'1•seraient-elles pas, n'abusera.ie.nt-elles pas 
de cette, possibilité à des .fins m-ilitcûres, sans patler 
des conséquences ethnographique.~, démoyraphiq11es et 
économiqt<es ? 

Le professeur expose que le sexe est déterminé 
dès l'œuf, qu'entre cette cellule-œuf et le caractère se­
xuel, une chaîne de vie se développe, au cours .. d~ 
laquelle ile constituera. l'être. C'est le déroulement em­
bryonnaire. L'obscurité ~e fait dans la salle et ct.=s 

. images apparaissent sur l'écran : crevettes, punaisés, 
sauterelles. A l'aide d'un long bâton d'aluminium 
pourvu .en sop extrémité d'une petite an1pou!e, l'ora­
teur commente les repr.oduction.s de ces ani.maux gros~ 
sis des centaines de fois. · 

Il mont-te deux poissons des ,grands fonds dont les 
biologistes ne se seraient jamais doutés, sur J'appa­
rence, que l'un est le mâle et l'autre la femelle, car, 
toutes proportions gardées, le mâle est de la taille 
d'une souricette, tandis que la femelle est volumineuse 
comme une grosse chatte. C'est parce que ces deux 
poiS'Sons ont été capturés ·à l'époque de leur accou­
plement que l'on a pu tirer d'eux des observations 
intéressantes. · · . 

pas chez les mammifères 
embryons de batraciens mâles à des embryons de ba­
traciens femelles. En 1925, après avoir ainst exan1iné 
onze cent soixante-dix paires d'emb_ryons de batra­
ciens soudés, il a til'é cette conclusion que, dans la 
plupart des cas, l'hormone femelle avait féminisé 
J'hôrmone mâle. 

·- EntTe 1925 et 1934, de teUes idée.s dans le 
domaine de Za recherche flottaient dans l'a.ir - pour­
suit le p1·otesseur Ga/.lien. - Et il advint que, sans 
se consulter, cleux biologtstes fni>nçais, un tchécoslova­
que et tm amlirica:in se lim·b·ent à la même époque à 
des trava11>X semblables ·et qu.'ils en ti?'èTent des con- • 
cl1uions identiques L'Académie des scimz.ces était 
inondée de ratJports : "J'ài décmwert le changement de 
sexe à volonté !" 

En fait, qûe s'étaLt-U passé ? Nos savants, cha­
cun de leur côté, avaient injecté des hormones de 
poulet femelle dans un embryon d'oiseau (entre le 
quatrième et le septièm,e jour de l'œuf), afin de voir 

' s'il é~ait possible de tr'ansformer des mâles en fe­
mel'! es. Le résultat fut q\le des poulets génétiquement 
mâles devinrent ' femelles. On crut alors être maître 
du sexe et un ouvrage parut : Le àhan.qement de sexe 
à volonté. Ce fut une grosse déconvenue. Car-, en gran­
dissant, des poulets mâles transformés en femelles 
redevinrent de nouveau mâles. 

- Nous ~tions en 1936. Je votts le demandais 
tout. à ·l'heure : que fût-il advenu de ce bas-monde si 
l'un avait · pu Il son gré n'avoir, par exemple que des 
garçons ? C'est qt>tl le ohangmnent de sex0 ne peut 
s'opérer chez !es maamnijèTes, Des essais - vains -
mit été tenttls S'!P' des singes, des ma.Tst~piaux, des 
opossums : rien à fwil·e. Chez les amphibies, par 
contre, résultats satiBfaisants. En 1931, un biologiste 
italien ·a obtenù. des têtm·ds verts à deux seœes a.près 
avoi?' trempé des ernbrycms 'mâles dans des hot·mones 
f'em.ellès. 

La collection de Conrad 
Hilton est, comme on volt, 
unê collection qui rapporte. 

confinR de l'outrage a11>X bonnes 
1 11W'n~rs. Rien de pafm1 ici; il y a le 
ton, la Tetenne, - ltne manière de 
zmdeur, une volupté épa1·se, presque 
insa,ississable et qu.i glisse de page 
en . page. "Tm~t est · pu.r pour les 
purs". Et d'ajo·u.tec : "- L'art n'a 
d'au.tre jin que la beauté et non la 
morate " · C6! qui est, ·après tout, W. 
meilleure justiji-catim• de . ce .récit 
qui, so1ts un6' pli~ me 111 o·ins exercée, 
eût été un défi,. 

On ne chicanera doiz.c pas, M. Ro-­
ger Peyrefitte s1~1· wte véri-table: 
'P'l"0'/{,8386 : celle d'ai!Joir jo1~-é avec k 
j61<·, sans se bn"ûer et sans nous bTû­
ler ! .... 

Pierre DESCA VE'S 

A LA RECHERCHE DES 
PAUVRES 

Dans 1m petit entrefilet, 
la . revue AKHER LAHZA 
rappelle ce qui a été dit 
dans le Discours' du Trône 
mr sujet du projet des assu-. 
rances sociales qui donnera 
" du pain au.;: paztwes, aux 
z"ndigents et aux sans son­
tiens " et elle ajoute: 

" Le lendemain même le g-ou­
vernement s'est mis à faire l'é­
lo--.; d'un tel ,rojet ct ses jour­
naux ont écrit qu'un crédit de 
.3 miHions serait prévu pour son 
exécution, prévi>ion réalisée 
par une compression des dépen­
se5 . 

" Nous avons alors dit aux be­
sogneux de toutes sortes de 
prendm patience. On s'est aper• 
çu peu après que les trois mil­
lions ont été réduits à un mil­
lion ... et le iour où lé budget a 
été rendu public le million en 
question e?t devenu 1oo.ooo li­
vres seulement. 
· " Des mois en tiers. ont passé 
sans aue nous avons entendu 
que quelqu'un aït. proHté de ce 
crédit... et le projet n'est enco­
re que " des espoirs n ~u' étu­
dient des experts... et qu atten-
dent les pauvres! . 

'' En E<nrpte on se fatigue de 
rechercher 4uoi que ce soit ex­
cepté des pauvres et le. ministre 
des Affaires Sociales n ' a qu'à 

. jeter un co1.1p d'oeil sur les re­
gistres cles Socié'tés de Bienfai­
sance pour se rendre compte que . 
ces registres regorgent de noms 
de pauvres et de familles beso­
gneuses. 

" Nous aurions voulu voir ce 
projet mis en exécution avec la 
même c'é!érité que celui de trai­
t::-r }es exceptions et de nommer 
les parents et les partisans à 
des pos'tes: 

" Il faut espérer que ce cré­
dit, bien que rnode~te ne soit 
pas employé pour créer· de nou~ 
veaux postes et pour donner des 
gratifications à ceux qui sont à 
la recherche des pauvres en E­
gypte! ll 

Mais c'est surtout Chez les vertébrés que l'on a 
.pu cons•tater et analyser des \cas de transformation 
de sexe ; le professeur Lilly, à Chicago, a étudié les 
vaches, en ·particulier. Aprt-s lUt, en 1922 son compa­
ttît>te Snnw, eml:lryolog~ste rtmon11né, a :;o\1.\lé, de& 

Dans le domaine de J'a.crobatie embryonnaire, en 
1948, - et ce sera. la dernière histoire du conféren­
cier, .- · 1' Améficaln Humpprey, prenant des embryons 
de têtaqls mâles, les transforma· en femelles, puis, à 
la suite de nouvelles manœuvres, leur fit recouvrer 
le ~~~~~ mâl~;~, Ce petit jeu fi.Ura.it pu d\\l'er 1Q11gtemp&, . 

La Oaroline du Nord a d"idti, ell~ aussi, d'avQir sa t'ê·~réaGI1tant• 
en hJUlt : Mill Nanoy Kelvertt~t. 

• •' 1, 
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VJVE'LA ·CHANSON par Yves Montand 

U . NE CHANSON éAMELIO­
re rarement quand on la. re- ~ 

travaille trop. Mais les caprices 
sont les caprices. n faut en passer 
par là! . 

On appelle " créer " une chanson 
le fait de la marquer de sa person­
nalité d'interprète et d!e la faire ava­
ler au public. Il est,- évidemment, des 
Interprètes de moyenne envergure 
ou au nom artificiellement gonflé 
qui exigent des " créations " et des 
exclusivités. Malheur aux chansons 
créées par ces gens-là ! Elles sont 
enterrées, paralysées. 

Il y a de grandes vedettes aussi, 
qui achètent une chanson à un au­
teur. A lui de la vendre très cher 
tout en conservant sa signature. Le 
destin de la chanson est alors entre 
les mains de son "créateur". C'est 
un système .qui en vaut un autre. 

Une fois la chanson erMe, elle est 
donnée en pâture à tous les petits in.­
terprètes qui, en imitant la vedette 
créatrice, promènent la chanson 
plU$ieurs mois ou même plusieurs 
années dans leur tour d e cha.nt. 

En Ftance, une vedette. ne chan­
tera jamais une chanson déjà chan­
tée, même accident.ellement, pat· une 
autre vedette. Aux Etats-Unis au 
contraire, les grandes vedettes 
chantent toutes les mêmes succès . 
Et ce sont elles qui ont r aison! C'est 
la seule leçon de modestie et d'habi­
leté qu'elles peuvent nous donner ! 

Les orchestres a leur tour, s'em­
parent de 1a chanson à succès et 
font danser le public jusqu'à épui­
sement complet de sa résistance. 
Une fois que la chanson a bien vécu 
de sa belle vie, elle meurt de sa bel­
le mort et · ne ressuscite qu'une fois 
sur mille. 

Les éditeurs ont un rôle très im­
portant dans le lancement des chan­
sons. Pour justifier le tlers des 
droits qu'ils touchent en faisant im­
primer la " salade", ils doivent s 'en 
occuper et faire des efforts flnan-· 
ciers très importants. Rares sont 
les éditeurs de· chansons, qui ont de 
l'envergure et qui connaissent leur 
métier. Ils doivent tout d 'abord 
avoir du gout et ·savoir choisir les 
chansons qu'ils éditent. Une fois les 
chansons éditées, ils doivent faire 
leurs efforts financiers à bon 
escient. Ils récupéreront alors large­
ment J'argent qu'ils ont dépensé. Le 
lancement d'une chanson coüte au 
moins 200.000 francs. Elie pè ut a­
lors r?.pporter des millions. 

Malheureusement, la plupart des 
éditeurs ne font rien et attendent 
que la chanson se lance toute seule .. 
De cette façon, personne n'est con­
tent et tout le monde ;;e plaint. · Par malheur, la plupart des édi­
teurs dynamiques, manquent de ju­
gement quant au choix des chan­
sons à lancer. Ils en financent trop 
souvent de médiocres et les . i,mpo­
sent au public à .grands coups de 
billets de mille. Et comme une loi 
physique veut qu'une. chanson, si 
mauvaise· soit-elle, jouée tous les 
jours une ou deux fois à la radio, 
devienne un succès populaire et fas­
se vendre du papier, les éditeurs 
ne s'occupent pas de savoir si les 
chansons qu'ils choisissent le méri­
tent. Voilà pourquoi le goût du gros 
public . laisse tellement à désirer. 
Veuille le hasard que les éditeUJ;S 
puissant$ choisissent plus. souvent 

. 

des chansons de rtUalité. ;rot_ eela 
dans l'intérêt de tout le nwnil.e. 

ON FAIT DES CHANSONS SUH. 
n'importe quoi, si bien qu'à l'heure 
actuelle, on a tout mis en chansons. 
Il est par conséquent impossible de 
ne pas trouver de rémini cences 
dans toutes leS chansons nouvelles. 
Vous y trouverez toujours soit une 
idée,. soit une phrase musicale, soit 
des pa'roles qui ressemblent à quel­
que chose. Les Américains ont falt 
i!:mbrasse ·»w. Aimé Barelli a éci·it 
pour sa femme Lucienn.e Delyle 
Embrasse-moi. Et ça n'est pas du 
tout la même chose bien sür ! Les 
Américains ont écrit On the s1mny 
side of the street, Michel Emer a 
fait ce pet it chef-d'œuvre qui s'inti­
tule D' l' a1dre côté de la rue. Edith 
Piaf et Renée Lebas la chantent 
avtc le talent que vous ·Jeur con­
naissez. D'autres coïncidences que ,je 
vous signale en passant, parce qu'èl­
les• sont amusantes : Francis Blan­
che a écrit, voilà un peu' plus d'un 
an, une chanson qul s'intitulait 
0'6st Zoin, ça... Quelque semaines 
plus tard, Georges Ulmer mettait 
sur le marché une chanson dont il 
faisait. la.- musique et Géo Koger les 
paroles et qui avait pour titre: C'est 
loin tout ça. Vous savez tous laquel­
le des deux a vécu ! 

Une autre histoire : j'avals moi­
même écrit et chanté, en 1942, en 
Suisse, UJ;J.c chanson intitulée Il 
pleut s~~r les vaches . J'ai eu l'agré­
able surprise de trouver, à mon ar­
rivée· à Paris, en 1944, une chanson 
de JÔhnny Hess .pour là musique et 
de Maurice Vandair pour les paro­
les, qui s'intitulait Il pleut sur les 
vaches J' Les quatre premiers vers 
étaient du reste les mêmes que les 
miens·. Mon ami Johnny Hess m'a dit 
à ce sujet : "C'est insensé ! Uil ma­
tin, je me réveille avec cette idée de 
paroles dans la tête, je la donne à 
Vandair et voilà la chanson · qui 
naît." Résultat : je n'ose plus chan­
ter la mienne et lui, ne chante plus 
la sienne non plus ! Tant pis pour 
les vaches! 

On trouve des' centaines de cas de 
ce genre. Coïcidences ... 

UNE QUEST!ON QU'ON POSE 
souvent : Est-ce les paro.Jes ou la 
musique qui ont le plus d'importan­
ce dans une chanson ? On peut ré­
pondre sans hésiter qu'il y a deux 
sortes de chansons : celles dont les 
paroles sont la. raison d'être et cel­
les qui n'ont de valeur réelle que par 
leur musique. La chanson idéale est 
celle, éviderrunent, dont les paroles 
et ·la musique sont d'égale impor­
tance. Il en existe tout de même 
une · certaine quantité ! Citons par · 
exemple Y a pas d'printemps, Pigalr 
le, 0' est loin tout ça, Si t1~ vas à 
Paris, et ... une bonne centaine d'au­
tres. 

On ignore trop, dans le public, la 

..,.~.__.~..,...,.,...,....,.,.....,.~~~~~..-.~..-.~..-. .... ~__._, 
Ces ~rois champ-ionne·s au micro rêvent 

d'un destin de conte de fées ... · 

C ES TROIS BEAUTES SONT TROIS MANNEQUINS .. D'UNE 
grande maison de couture de Mexico qui ont abandonné leur 
profession pour devenir des champ·ionnes (le roller-catC:h. On 

sait en q•uoi cons1ste ce sport qui commence à se répandre au Mexique 
' après avoir connu la faveur des foules américaines qui ne manquent 
jamais un pareil ~pectacle. U.ne douzaine de patineuses, toutes f illes 
bien musclées, se livrent à des compétitions acharnées. Groupée~; en 
éq•uipes de deux ou trois concurrentes, elles se livrent ·Une lrutte sano 
pitié pou..- arriver bonnes ·.premières au but. Tout moyen est bon ~pour 
éliminer l'équine rivale. On assiste à des prises spectaculaires, à des 
11répages de chignons homériques, à des ramponnes a~ux maisons ap· 
pliqués avec toute la vig-ueur d',un poing colére,ux. Les chutes sont 
nombreuses et il n'est pas rare que tout cela ne se termine par quel~ 
ques fractures et luxations aceompagnées de contu11ions diverses pl·us 
ou moins graves. Une spécialiste en roller-c.atc11 ne fait 'Pas long teu: 
en général, après trois ans, elle est obligée de se retirer. Les patineu-1 
ses~bagarreuses s'adonnent à c·e ccsportJJ, revêtues runiq,uement d1un 
long maillot noir collant et d'un casque en cuir renforcé car elles at. 
teignent .parfois sur leurs patins la vitesse de 60 kilomètres à l'heure. 
On comprend que les cbutes .à pareille vitesse solit dangereuses. Ces 
trois fille€, de g. à dr.: Lola, Rosita et Juana. ont déjà gagné quatre 
c~mpétitions de raller-catch. On les vqit après leur victoire, remer­
ciant leurs admirate,urs au micro. Toutes tes trois ont enlevé la tra· 
dltionnelle tenue sombre et mis des mai-llots pour la circonstance. Et 
puis, qui sait, quelq•ue riche propriétaire d'hacienda peut se laisser 
séd:~ire par :une de ces plantureuses championne& ? ... ·Le. rêve .d'une 
chatnpionne de roller-catc11 est de se marier et d'•voir beaucoup 
lf'enf•ntt. Oomme ~'"' 1~• .-"tlls --~ fff)lf 

différence qu'il y a - entre l'auteur 
et l'interprète d'une chanson. Quand 
on dit, par exemple, une chanson 
de Tino Rossi ou une chanson d'Y­
ves Montant, c'est une erreur gros­
sière. Ils n 'en ont jamais• fait et n'en 
feront jamais, -soyez-en certain ! Ils 
ne sont que les Interprètes, que le 
trait d'union entre l'auteur et Je pu­
blic. 

Merci aux interprètes qui ont le 
tact et l'honnêteté d'annoncer de qui 
sont les chansons qu'ils chantent. 

· Merci à eux de ne pas escamoter, 
volontairement ou non, le nom du 
parolier ou du compositeur. A titre 
documentaire, les interprètes ne doi­
vent pas dü·e: "Je vais vous chanter 
maintenant . J'ai b1t, de Ge()i:ges Dl­
mer " mais : "Je vais vous interpré­
ter J'ai bu, de Roche, et Aznavour". 
Et tout le mondé sera très content ! 
Même si ça n'a aucune lmp<Jrtance ! 

Il arrive souvent que les · pJus: 
grands paroliers.compositeur s, com­
posent leur musique •· d'instinct ," 
sans pouvoir J'écrir·e et l'harmoniser 
eux-mêmes. Leurs chansons n'en 
sont souvent que me-illeures, parce 
que plus sincèi:es. Citons les plus 
grands compositeurs "d'instinct" 
actuels : Charles Trenet, Georges 
Ulmcr, Johnny Hess, Jean Tran- · · 
chant, .Jeait Del.èttre, Bruno doqua­
trix, F redo Gardoni et une foule 
d'autres. Ce sont bien les plus 
grands que nous ayons. 

Les meilleurs parollers de Paris 
n'ont pas de nègres mais l'ont tous 
été. Je veux parler de Francis Blan­
che, d'André Hornez, d'Henri Con­
tet, de Gé6 Koger, de Rouzeau, en 
particulier. Les paroles d'une chan­
son signée par eux est garantie de 
qualité et · d':ïntelligence. Une liste 
des melfleUrs c.ompositeurs serait 
trop longue. Je tiens. à signaler tout 
de même Louiguy, Claude Pingault, 
Jeo Hajos, Paul Mîsraki, Léo Chau­
liac et un jeune qui a 'un talent fou 
allié à une forte personnalité, Jac-

PQUR 

i 
ques Besse, compositeur de Un 

. Monsie•ur me s1ût d<lb'ls la rue, que 
chante Edith Piaf et d'une autre 
chanson bouleversante qu'il a aussi 
écrite pour Edith Piaf, Le r-idea?l­
tombe avant la. fin. 

Faire une chanson, l'harmoniser 
et l'orchestrer est une œuvre d'a­
mour. 
. Interpréter une chanson en public 
est un acte de générosité et de cou­
ra.ge. Les paroliers, compoalteurs et 
arrangeurs de chans<ins sont auBf'i · 
utiles à l'hUmanité que n'importe 

, quel prêtre, boulanger ou mineur·. -
Autant j'adore les Interprètes de 
chansons, qui eux aussi sont utiles 
à la communauté, autant j·~ hais les 
orateurs politiques. Et pourtwt un 
beau discours est construit de la mê· 
me façon qu'une belle chanson. 
Mais voilà, une chanson n'a jamaiS 
provoqué {le guerre ou de massacre. 
Certaines chansons guerrières n'e- . 
xistent que pour donner aux . pau­
vres soldats . courage et patience. La 
chanson est, à l'hewe · actuelle, la 
seule consolation, le seul espoir qui 
nous restent. · Merci aux chansons 
d'être nos anges gardiens ! 

C' .est réconfortant · d'entendre 
chanter les gens, même faux, dans 
leur baignoire,- sur leur bicyclette, 
au volant de Ieù'r voiture, et dans 
leur bm·eàu. C'est réconfortant de 
voir une midi.nette qui apprend par 
cœur toutes les paroles d'wi.e ·chan­
son d'amoùr. C'est la preuve vivante 
que tout n'est pas perdu et qu~ · les 
êtres ·qui peuplent notre planète ont 
encore, dans l'ensemble, le cœur qui 
bat juste. 

Les chansons · sont la source de 
plusieurs joies profondes et irrem­
plaçables pour leurs -auteurs et leurs 

interprètes., Joies qui grisent à la 
longue comme une drogue et dont 
on n-e peut plus se passer. C'est tout 
d'abord la . joie d'avoir trouvé une 
bonne idée. Ensuite la joie d'avoir 
terminé une bonne chanson après 
avoir eu' peur de ne pas arriver à la 
faire. La joie d'être certain qu'elle 
est réussie. La joie, enfin, de la 
chanter à un public qui l'apprécie et 
se laisse émouvoir par efle. Le bon­
heur de l'entendre siffler dans la rue 
par des gens qui ignorent que c'est 
vous qui l'avez faite. Des gens qui 
l'ont adoptée. C'est une grande vo­
lupté que de conquérir Je slibcons­
cùmt des gens de la rue. C'est bon de 
savoir qu'une idée à soi trotte dans 
tous les cerveaux du monde! Ça 
permet de mourir' content àvec l'im­
pression d'avoir été utile à quelque 
chose. D'avoir commis des chansons 
qui se- sont faufilées dans la Joie, ·Ja 
_souffrance et l'extase d'tm peu tout 
le monde. 

Chansons qui naJssez, vous êtes 
· semblables à · un enfant qu'on met 
au monde. Vous procurez aux au­
teurs de vos jours lE!s joies et les 
souffrances de l'enfantement. Vous · 
vous envolez ensuite au hasard des 
t·eneontres et vivez votre vie de tou­
tes vos· forces, en toute liberté. Puis 
vous· vieillissez, vous tombez dan!> 
l'oùbl!, vous mourez. Mais c'est pour 
permettre à de nouvelles chansons 
de vous remplacer immédiatement 
ct de continuer à accomplir la gran­
de mission d'harmonie. Vous êtes 
toujours présentes pour chanter 
dans la tête et Je cœur des braves 
g-Gns. à - -l'image desquels -vous êtes 
faites. 

Chansons, vous êtes ' émouvantes, 
miracule us el>, 

Chansons, · ~ous êtes divinement 
humaines. ' . . 

Et... que les nuits blanches .des 
pauvres nèghs: lcomme dit Cham­
pi) leur soient , comptées dix f-Ois en 
paradis ! · 
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QUELLE JEUN·E FILLE N'A PAS DESIRE UNE . SILHOUETTE 
plus. élégante, 1Un teint pl•us frais, <un sourire pirus• éclata·nt, 1Une 
voix plus harmonle•use? Ces désirs peuvent être en partie satis­

. faits par 'une discipline quotidienne qui, agissant sur tout l'or-
ganisme, améliore ou supprime les im:p·erfections et renforce le.s qua. 
lités naturell'es. Ce sont les grandes règles ·qui doivent gouverner 
cette disoi·pline . quotidienne que nous voulons brièvement fixer. 

LA ·sliLHOUETTE: 
IL FAUT DISTINGUER EN­

core celles qui ont une forte char­
pente, .celles . qui ont tendance a 
grossir et celtes qui ont tendance 
à maigrir. 

a) Je-unes. filles ayant ' une 
fo~te charpente : 

Celles-ci ne peuvent la modifier 
mais doivent simplement éviter 
d'en accuser les inconvénients 
notamment de développer leur 
système · musculaire. · 

Une culture . physique intensive 
est à proscrire, il leur faut mener · 
une vie de· plein air et ,elles ont 
intérêt il rechercher la grâcé ·,des 
mouvements dans la danse · ryth-
mique. · · · 

b) Jeunes filles ayant tendan­
ce à grossir : 

Ces jeunes filles doivent tout 
d'abord en rechercher les raisons; 
elles sont de deux ordres : 

1) Troubles glandulaires quî 
peuvent être décelés par le méta­
bolisme basal et différents tests 
grâce auxquels la glande déréglée 
est découverte et peut être soi­
gnée. 

2) Une mauvaise alimentation. 
Sur ce pciiut, il convient d'insis­
ter ét de faire tout d'abord une 
observation d'ordre général. Il 
faut manger lentement et à heu­
res fixes ,_ jamais entre les repas, 
prendre ses repas dans le calme, 
se tenir droit de façon à ne plus 
comprimer son estomac et se re­
poser après les repas. 

Ensuite, quel régime doit être 
adopté? 

Manger peu, ne pas · boire pen- · 
dant le repas : au petit déjeuner 
une tasse de café ou de thé ou 

· une infusion de zeste de citron (10 
jours par mois un verre d'eau de 
Vichy tiédie à 42 degrés addition­
né d'une pincée de sulfate de sou­
de) ; à 10 heures et 16 heur.es, un 
grand verre d'eau ; avant de se 
coucher une infusion. 

Au rep'as, un ·hors-d'oeuvre vé­
gétal assaisonné à l'huile de paraf­
fine et au citron: au choix: une 
viande grillée, un poisson maigre, 
un oeuf suivi d'un légume vert, 
d'une salade, un 'fruit. . 

Sont proscrits: le pain, les pâ­
tes, la pât.isserie, les potages ; il 
est capital de surveiller le fonc­
tionnement intestinal et il est 
nécessaire de prendre des laxa­
tifs doux. Ce regime doit naturel- ' 
lement être supervisé par un mé­
decin qui l'adaptera à chaque cas 
précis. • . 

c) Celles qui ont tendance à 
maigrir: 

Il est beaucoup plus difficile de 
faire grossir que de faire maigrir, 
là aussi très souvent la recher­
che des troubles glandulaires ou 
d'un état général défcient s'im­
pose. 

Quant à J'alimentation, il ne 
faut pas croire que la quantité 
soi~ l'élément _le plus important, 
ma,Js b1en plutot le choix des ali. 
mènts. · · · , 

Deux autres trouble!~ organi­
ques fréquenirnent constatés dé­
forment aussi la silhouette : 

.:.....: l'aérophagie qui gonfle l'es­
tomac après chaque repas. 
. --· là cellulite qui empâte les 

tJSStlS. '• 
Contre t•aérophàgie la règle a­

limentïdr~ ~réc~demment ~r.U: 

quée doit être suivie. Il faut . y 
ajouter la pHvation complète de 
toutes les sucreries et l'absorption 
mesurée des liquides avec une 
paille pour éviter d'avaler de l'air. 
II convient de préciser que l'aéro­
phagie d'origine névropathique si 
elle exige le ~ême régime ali­
mentaire, réclame .en plus l'admi­
nistration de calmant. 

La . cellulite qui, chez les jeunes 
filles est souvent d'origine glan­
dulaire ou hépathique; doit être 
soignée par les . traitements ap­
propriés à la cause initiale et 
peut être améliorée par des mas­
sages pratiqués par des spécialis­
tes et des applications électri-
ques. ' . 

LA PEAU: 
LES JEUNES F]LLES QUI 

ont le nez, les mains et les che­
villes rouges, qui ont des enge­
lures, ·qui ont les ongles fragiles 
et les cheveux ternes et cassants 
doivent fréquemment attribuer 

Voici (!Miss Tr.amwayn; élue par­
mi les pi1US belles usagères d·u 
tramway ·de ·San Francisco. «Un 
tramway nommé .. , désirl>, oomme 

aur11~ fllt I 'IHitr~ 

leur état à un manque de vitami­
ne, soit les vitamines J3 et C soit 
les vitamines D, qui condition­
nent la fixation du calcium si im­
portante dans l'organisme. 

En pratique, ces jeunes filles 
doivent manger des crudités, boi­
re 9es jus de fruit, absorber des 
gra'sses anir.nales (beurre), des 
sardines à l'huile qui contiennent 
des . vitamines B et C. 

Si cette alimentation n'apporte 
aucune modification à leùr état, 
s-eul un méd.ecin peut ordonner · 

. les vitaminés nécessaires pour 
rechercher les troubles glandulai­
res ou circulatoires qui peuvènt 
être à ' l 'origine. Plus spéciale­
ment, pour res engelures, applica­
tion de lumière bleue, infra-rou­
ges, pour les chevilles gonflées et 
cyanosées, des . ondes courtes. 

Enfin, l'acné aussi fréquente 
chez les jeunes filles et pour ces 
raisons appelé acné juvénile, mé­
rite une attention particulière. 
Son origi.pe est diverse ·: le mau­
vais fonctionnement des glandes, 
notamment des ovaires, paresse 
intestinale, alimentation mal ré­
glée ou toxique. Il est impossible 
pour cha~une de ces hypothèses, 
de prescnre· le traitement conve­
nable qui doit être nuancé suivant 
l€s tempéraments et les réactions 
individuelles. Seul un traitement 
local qui attén.ue ou supprime les 
manifestations extérieures et re-
doutées peut être fixé ; le régime 
JOUe en~o~e ici un rqle imp_ortant. 
Il faut eviter les charcutenes les 
épices, les sauces; les graisses 
cu~t~s. les pâtiss·~ries, le pain, la 
cmsme compliquee et les boissons 
alcoolisées ou toxiques. 

Le traitement local est à. base 
de soufre qu'il faut faire péné­
trer dan.s le .derme, ce qui est pos­
s~b,Ie grac~ a. de nouvelles spécia­
l!tes, le _Petnssage bien fait après 
extJrpatwn des comédons donne 
d~ très bons résultats. Dans les 
Cé\S graves, ayant la ·ssé des cica. 
t~i~es, on ,Peut pratiquer un pee­
lmg en s entourant de garanties 
m~dicales. 

LES DENTS: 
ELLES ONT UNE IMPOR­

tance' capitale sur le plan esthéti­
que et sur le plan fonctionnel. 
Biep. des · ~~laisrs peuvent être é­
vit6s ·par .une dmture en bon é-

. 'tilt qui dermct une mastication 
normale et corrige certains trou­
bles gastriques (pesanteur, acidi­
té, mauvaise haleine), qui n'ont 
souvent pas d'autre cause. Natu­
rellement, il faut une hygiène den­
taire rigoureuse, choisir un bon 

· ·dentifri<:e, employer des brosses 
. en soie. 

LA VOiX: 
LE TIMBRE DE VOIX, DONT 

le~ déformations sont souvent si 
disgracieuses, peut être corrigé, il 

. faut avant tout s'assurer que des 
amygdales hypertrophiées, des 
végétations, des cordes vocales 
irr tées chroniquement par · une 
infection rhino-pharyngée, ne 
sonf pas à l'origine. Dans tous 
ces cas, l'intervention de . spécia­
liste est indispensable. Parfois; u­
ne simple éducation rationnelle 
de la voix sera suffisante. 

En toute hypothèse, l'excès de 
tabac et d'alcool est à proscrire 
de même que l'abus des épices 
et d'une qourrit\lre trop congesti-
ve. . · . 

Ainsi d€s imperfections regret­
tab1es . peuvent titre supprjmées 
par l'obéissance stricte à des dis-
cipline~ simples. · . 

Régularité, méthode et volonté 
êont les auxiHaires les Pl\.l~ pré­
CÎflu~ · ~u médt:Qifl, 
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.... ~~~ ... ~~,, 
\ . n y a maillot et :maiUot 

Si le maillot est réglementaire, a-ex yeux du Cheikh Aboul Eyoun, 
Ir. jolie fille qui le porte est nettement hors-concours. Il s'agit de 

Betty Sullivan, sta1 let de Hollyvyood. 

1 . 
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La Terre,... (pa-r radio 
.· . ·' .- via t'elais' lU.na.ire) 

O
N A. BEAU, PENDANT 
des années, s'être fait à l'i­
dée de quitter. u~ jour son 

" Mars• natal ; , on ~ beau . être· UN···· MART-lEN vous 
volontaire pour le premier 
voyage interplanétaire, a: 

voir suivi ·'avec impatience la réali­
sation de· notre "soucoupe volante", 
lorsqùe le grand soïr arrive, on d.on­
nerait très cher. , pour demeurer 
chez soi... N'importe: le sort en est 
jeté; Je grand jour est venu. Dans dix 
minutes, nous_ partons. ·Sur l'aire du 
départ, une fo_!lle · s·e presst autour 
de la soucoupe,; dressée v.-en tranch~ 
sur son suppo:i;,t;· brillan:ut·sous le so­
leil comme un. j:ouet tout rlèuf aican- . 
donné par lc ·:·i;·apric~ . d'un. enfant 
géant. · > ~; .. 

Ce ·jouet, si tou~ va hien, .se, pose~ 
ra:.sur la •.rerre: dans quelques jours; 
serni:l,lnes. Déjà, il a ~té bourré· <lu 
matériel et ~ dù · ravitaillement néce,;­
sal're5:. Nos bag11.g&S- i6_divlduels aus­
si ont été montés à bOrd. ·On: n'at­
tend : :plus que les' p2.Ssage·rs. Ecar. 
tant les curieux havards qui "discl.\,­
tent le coup" et me· fmit place à re­
gret, .je me dirige. ye·rs l;L soucoupe. 

Le commandant de bÔrd.·!ne reçoit 
pollment, , sans plus. Là :. présence 
d'un journaliste· .:,_ · uri inutile ~ . 
parmi son équipage, n~· J'enchan~e · 
visibleme.n.t: pas.- .J!esJt:)èr<:Jqu'il se fè~ 
ra··, une raison .. . Je ''pr"e.n.ds plac~. 
dall.s . ma cabine;-· accomplissant .mé" 
ca:niquemeut les manœuv-res ·pour 
lesquelles, ces derniers· mois,- j'ai 
subi- un entraînement · m.$thodique~ 
Me voilà harnaché srur ma <louchet- ' 
te -~pneumatique, p-r~t à résister (j€ 
ne, veux pas ei1 doute:t·) à l'écrase­
ment du départ. 

Lointaine, presque étrangère, la 
voix ·du comm;mdant me · parvient à 
travers le diffuseur : 

- Attention ! 
·je vérifie, une- demière fols, la fi­

xatton de mon harnais. 
__:_: -· Douze, ·onze; d:lx, neuf, huit, 

sept:. · 
je rètleli!unon · souffle ::· 
_:_ ... trois; dé'ux un ! 

Les ·modè1es de "Power" sont 
très .i·echerchées. Betty Na tan­
son · ~,~. ue voici vient d'être eu­
levée l'ar John Arkinwoo(t, 

magnat de l'imlustrie 

les fantaisies de la pe~ant-e,ur 
UN CHOC BRUTAL : NOUb 

sommes partis. Par le hublot de' gau­
clle, je n'aperçois qu'un petit coin 
da c.!el indifférent. Dans celui de 
droite·, le sol martlei1. s'enfonce, de 
plus en plus lointain, jusqu'à devenir 
un disque dont le diamètre diminue 
de seconde en seconde. Le môindre 

. -geste m'est pénible : j'ai l'impression 
de peser comme douze.. . 

- Vous pouvez vous lever, dlt"'le 
commandant .. 

Enfin ! II me semble qu'un siècle 
a passé depuis le décollage. Je. me. 
dresse timidement : voilà que- je· ne 
pèse plus rien. . 

En effet, nous sommes sortis de 
la zone d'attraction martiénn.e. La 
pesanteur a disparu, et }e flotte 
dans ma cabine, ·rebondissant gra­
cieusement contre la paroi sphéri­
que.. Chaque cabine est un globe 
transparent sans · murs.· n1 plafond, 
mobile en tous sens dans son alvé<l;_ 
Je. Le · plancher circula.ire, l'ecou­
;vrant un lest important, se· ,retrouve 
toujours en bas sous l'effet de la pe­
santeur ... quand elle existe, Pour le 
_moment, vus à travers la paroi de 
mon globe individuel, les dèux :tm­
blo.ts· percés dans la soucoupe·. s(fm- . 
'blent osciller doucement . 
. Bientôt, cependant, tout rentre 
'dans l'ordre. Les huhlots- reviennent 
à leur place, et je me rasse.Ois, avec 
:soulagement, sur ma couchette où 
;rne maintient une pesanteur rede.ve-

. nu~ norm3;1c. La soucoupe, en effet, 
tourn~ desormais sur elle-m~me 
·avec une vitesse de rotation calcu­
_lée pour que la force centrifuge rèm­
place exactement la peSanteur l}is­
parue._ J'ouvre la porte de ma c:i,bl-· 
ne: me voilà dans une vaste g(l.le­
·rie, dont le plancher et le plafond, 

· recourbés vers le haut, sont perêés, 
de place en place, de hublots anAlo" 
gues à ceux de ma cabine. Si · je 
marche droit devant moi, je tra'rer· 
serais )es groupes de cabines No ?, 
puis· le poste· de commandement · é1. 
je finirai par me retrouver à ~.on 
point de départ, sans que cesse l'lm- · 
pression rassurante d'avancer ' en 
terràin plat. • · 

Pour un observateur' situé · àu de­
hors, la galerie aurait la forme -d'un­
anneau situé à la périphérie de" la 
soucoupe. AH centre se trouvent le 
moteur nuclé_aire (entouré d'un blin­
dage imperméable àmi: rayons. r.ior­
tels ''gam.ma" qu'il émet!, la géné­
ratrice- d'air I'.esplrable, la soute fux 
bagages. Tout. l'espace disponible est 
bardé d'entretoises; qui permettent à 
la soucoupe de rési!!;ter à la ptes, 
s~on intérieure. (au dehors, c'est le . 

, vide presque- toto.]). Grâce à sa rota­
tion, la soucoupe constitue en som­
me un petit astre indépendant. En 
l'absence de toute impul~ion. elle 
flotterait . dans ).'espace jusqu'à ce' 
qu'un corps céleste quelconque le 
transforme en satellite- pour l'éter­
nité. Heureusement, le soleil est là.' 
Il projette," · 'dans toutes les direc­
tions, un flux d'énergie rayonnante 
dont la press-ion sur la surface de 
notre soucoupe est colossale. Sur 
-Mar-s, la . press-ion atmosphérique, 
beaucoup plus importante, interdit 
'tou.t emploi pratique de ce mode de 
propulsion. ·Mais,. ici, nous sommes 
repoussés par_ le soleil à une vitesse 
considérable, ce qui économise notre . 

·. énergie nucléaire. · 
En utilisant une seule de nos tu­

yères à réaction comme gouvernail, _ 
nou's pouv:ons orienter à notre gré · 
la. surface de no4e soucoupe par 
rappor~ au •·vent" lumineux. Et . la 
plus g~ande partie de notre trllrjet . 
ressemhlera a.!nsi à la navigation à 
voile du bon vieux temps ... 

Màrsville-en4une 
VOICI . QUELQUES . INSTANTS . 

à peine. le commandant a transmis 
notre premier bulletin de victoire : 

Il est de Jtotorié-té publique Il -ne me - restait qu'à m'en-
aux îles Gilbert que certams quérir cornment et oû m'appro-

CE FILM EST POUR- DEMAIN 
Un commando venu de Mars jeUe une tête de pont dans les Alp.es 

' ,· -· -

( 

E.FILM EST POUR DEMAIN ... SI LES SOUCOUPES VOLANTES DONT ·aN A TANT PARLE RECEM­
ment -sonf. bien venues d'une autre planète. 
· · On se rappelle (es faits : en 1947 et 1948, en divers points des Etats-Unis, des observateurs dignes 
de. foi _ signalèrent le passage d'engins mystérieux en forme de disque, que l'imagination populaire bap­

tisa ausSJtot « soucoupes volantes». 
,Bien entendu, les témoins avaient pu être victimes d'illusions d'optique, voire même d'hallucinations. 

Apres quelques commentaires dans· la presse, on se mit à parler d'autre chose. 
/ Pourtant, ·les autorités américaines ne jugèrent pas inu~ile de nommer une commission d'enquête, qui vient 

de publier ses. premières conclusions : les soucoupes vol~~ntes ne sont pas ·une variété moderne de serpent de 
me~: elles, ex1.st~nt, des témoignages d'aviateurs professiÇ>nnels, hàbitués à voir vite et bien, l'établissent désor­
mais sans equ1voque. 

Certes, il pêut s'agir d'engins dus au gen1e humain. Ce serait sans doute aecorder aux savants s~viétiques 
(par exemple) une avance de plusieurs décades sur les connaissa.nces (avouées) de leurs confrères américains. 
Mais ce n'est. pas invraisemblable. 

NON! ·CE N'EST PAS·DE LA FANTAISJ!E ! 

CE "FILM" IÙJT BASE 'SUR UNE HYPOTHESE INITIALE: -LES •·SOUCOUPES" PROVIEN-
nent -le Mars. · 

. Certes: nott·e raisonnement demeure étroitement ••terrestre". Les )1-lartiens, s'ils existent, 
peuvent avow des connaissances scientifiq1tes sans com.m.u.ne mesure .<Wec les n6tres (di&poser 

. · par exe-n~ple, d'un matériau opaq1w à la gra'V'itation, comme la '"cavorite" imaginée par H.-G. 
Wells dOh!S "La Gtten·e des Mondes"). Jl.s pe-uvent r:mss·i (pourquoi. pas ? ) ·vivre de l'air d1t ternps, comme 
les végétauœ qlJ.e tWU.'I connaissons. Ils peuvent.,. 

Mais nous rwons préféré rêver l'odyssée des Martiens d!après les· données pl1w "terre-à--terre", s·i 
l'on o~e cUre, <le la·science ·humaine. Mars, situé à quelques dizaines de minions de kilomètres de . ·no·U.S, est 
plongee da.ns un.e atmosphère (d'ailleurs chimiquement r:lifférente, bien que voisine) dont la pre.<~.<rion ne 
dépasse pas lé vingtième de la nOtre. Ba pesG/Yttew. ~ 3St égale a.u ti.ers >_de la- pesanteur terrestre. 

Pour venir nous ·rendre vis-ite, ü . est do•nc ·indispen.'!able q1te les Martiens s'adaptent mieux que no1ts 
à des condi-tions adverse.~ : un homme, tra-nsporté dans un moruLe où,- la pesanteur serait triple, la tem.-
pérature plus bass& er la pression vingt fois pl·us forte, serait instantmiéinent écmsé. · 

On est donc conà·uit - pour plus de commioltité - à imaginer le Martien SOU.'! les dehors (appro­
ximatifs ... ) d'1tne sorte. de gros insecte, pourvu d'une 'carapace à la fois légèrè et résistante, véritable sca­
phandre naturel (d'ailleurs i-nsuffisant pour permettre à notre "voisin" de se prom-ener da-ns le tlid.e pres-
que total qui règne sur la lune). . . 

Si résistant ~<ait-il, notn Martien ne vivrait pa,q à l'aase en l!absence de tou.te pesèmteur. La sou-
. coupe doit !1-onc restituer les cO'IUtit-ions de vie physique auœ.quelles les · VO'JiagfJU.i's · sont accoutumés. · 

· Une foi~ q1ûttée la zone d'attraction martienne (raccélération viq'lente du déb1d n'est qu'un '11W1tvais · 
moment à passer) lq, souCoU!pe deviendra-it, comme le précise notre' "confrère" mar:tien, une sorte de ~!aste 
voile louvoyant dans le vent ~um;ineux érnis pa;r le soleil. n ne· s'a.giit· pa~ ·ici d!anticipa.twn, mais de 
l'application d'une décvuverté du savant russe Lebedieff (.189ft), qui cadre .parfaitement .d'aiUeiltrs- .avec les 
dernièt·es données de la relativité généralisée : en effet, si Von · fait to,mber (dOhi--S le vide) de fines pous­
sières, e.ll"es sont amsi netteme-nt .déviées, repoussées pa-r le moindre rayon de ~l,fniière qu'enes le sera-ient, 

. dans l'a.tmosplfère, par un smtffle d'air... · · · \.:. ' · 
~~..:.~~~ ~4P"'~~ ... ~:.....-, 

~ 

- Allo, . Mars . ? Ici la Lune ! 

-Notre soucoupe· s'est posée, après 
une manœuvre dé.Ucate mals heureu­
sement réussie, au milieu d'un cratè­
re éno1me, entr~: l~s _pics déchique· 
tés. de l'astre mort. Un paysage d'a­
pocalypse nous entoure, dans une 
obscurité bleue ·marine percée de 
millions d'étoiles. C'est la :nuit. La 
température extérièure doit' attein­
dre 200o au-dessous de zéro. Un sfc 
tence' lourd règne parmi nous, tandis 
que nous enfilons nos épais scaphan­
dres. L'un·. après tl'autre, à l'excep­
tion de·l'éqUipe de gàrde, nçus péné­
trons dans la chambre. de sortie. La 
double porte qui donne sur l'in­
térie~ de la . sb.j.lcoupe . est ver­
rouillee ; nous ouvrons l'autre' : l'air 
s'échappe lnstant:a.nérnent. Nous 
sommes sur la Lune, surpris de nous 
sentir si légers, bien que hous soyons 
prévenus .. Le moindre .effort muscu­
laire nol_\s projette à une grande 
hauteur, et nous mettons . quelque 
temps à nous adapter. Mais cet-

. te faible pesanteur ncus aidera peau­
. coup à sortir de ia souGoupe les a­
bris qui vont constituer le premier 
noyau de "Marsvllle-en-Lune ". 

Une il une, nous fixons les coupo­
les transparentes · sur le sol rocail­
leux. La double paroi retiendra à la 
foi_s la chaleur et l'atmosphère inté­
r!eures que produira une génératri­
ce. C'est là que demeureront ceux 
de . nos camarà.des chargés de cor·­
respondre en permanen.ce avec 
Mars. Une doul:M antenne de plu­
sieurs centaines de mètres sera 
montée en temps 'voulu. · 

Cependant, rentrés dans la sou­
coupe, nous décollons de nouveau. 

- La Lune, · m'explique le corn- ' 
mandant, tourne toujours la même 
face vers la Terre. Nous nous som­
mes donc pbsés sur l'autre, c'est 
plus· prudent, Les Terriens ... 

· - S'ils existent, dis-je. 

En route po·ur ·1a Terre 
ENFIN, NOUS VOILA EN ROU­

te pour la dernière étape. Derrière 
nous, à Marsville, nous avons _la.ls­
sé une . partie de l'équipage, qm 
maintient . le contact · avec Mars. 
Grâce à leurs observations, nos 
compagnons suivront la · marche de 
notre. soucoupe, pr~t_s à n_ous se,cou· 
rir en cas de besoin avec l'une des 
six· autres. qu'on nous a envoyées 
en renfort depuis notre .,arri>Jée. Il 
était temps : j'avals hâte d'eXplorer 
èette plapète tiède qui se "prélasse à 

. d<Js rpillions de kilomètres de la nô­
tre .... 

Déjà, nous avons atteint les pre­
mières couches de \'atmosphère ter­
restre. Celle-ci e11t beaucoup pluS 
dense que la nôtre·: à 24.000 mètres 
de la surface·, nôus respirerions â 
l'aise. Deseendre plus bas, c'est 
plonger dans un océan d'air où la 
pression atteint, finalement, vingt 
fols celle à laquelle nous sommes 
habitués. 

De plus, la pesanteur terrestre eJlt 
3 fols celle de Mars et, bien que no­
tre constitution nous permette sans 
d·oute· d'y -résister, elle rendra cer­
tainement nos déplacements - péni­
bles. Pour le moment, notre soucou­
pe flotte, . à plat, dans les couches 
supérieures de l'atmosphère. A tra­
veTs les hublo~ de ce qui est main­
tenant le plancher, j'aperçois }ne 

chaine de montagnes couvertes d'u­
ne calotte blanche éclatante qui doit 
être (selon les hypothèses de nos 
astron!Jme_s) de la neige. Aucune 
trace de ·vie jus.qu'lcL.. 

Allo, MolYs? lei, la Terre ... . ' 

LENTÈMENT, NOUS NOUS EN-
.. fonçons dans cet 'air comprimé,. tra­
versé par-endroits de bancs épais de 
vapeur d'e-au concentrée. Notre sou­
coupe perd son altitude de. pins en 
plus· lentement: elle· est à pelrre pitti$ 
lourde qû.e l'air terrestre, puisqu"èl! 
le est remplie d'air martien, vingt 
fois plus léger. Mais nous sommes 

· continuellement obligés de manam­
vrer au moteur pour· rétablir notre 
équilibre ;que des vents vioients ,me­
nacent sans cesse. De brusques se­
cousses, des "coups de boutoir " sou­
daim~ · me· font attendre l'arrivée a-. 
ve-c une Jmpa.tlence que ne tempère 
même !JaS la crainte de l'inconnu. 

8.000 mètres... Nous touchon& 
presque de la main le sommet ·des 
montagnes. Au poste de com~nari.de­
ment, le chef de bord scrute le sol, 
à la rèëherche d'un endroit conve­
nable pour nous y poser. Nous a­
vons beaucoup de mal à nous dépla­
cer. Le moindre mouvement exige· 
un effort Intense. Dire que cela ne 
ft;~it que commencer ! 

G.OOO mètres : à petits coups de 
réacteur prudents, nous progressons 
vers une .sorte de terrain plat entre 
deux_ pics. Là-bas, ·dans la vallée, 

• un pètit tas de cubes irréguliers 
pourrait bien être un vlllage ... Faut. 
!1 le croire ? En ce cas, les Terriens 
nous ont vu. Quelle sera leur réac­
tion 1 

•• 

••• 
' A tout hasard, une partie de l'é-

quipage se hâte lourdement vers les 
postes de combat, ·armes braquées 
en direction de cette agglm:nération 
suspecte. 5.500, 5.000, 4.900,, 4.800 ... 
Nous sommés plus bas que le pl1J.S 
haut sommet de la chaîne. Mainte­
nant; la soùcoupe est presque lm­
mobile, et je ne vols plus que du 
blanc en dessous. Un choc léger : 
nous sommes. posés. 

Allo, Mars ? Ici la Terre .. 

Alerte aux Terriens 
JE SUIS PARE : MON INHALA­

teur est en positi.~n. Pas de' sca­
phandre : nous ne pourrions plus le 
porter, étant donnée l'énorme pe­
santeur. D'ailleurs, .notre corps ré­
slster3. à cette pression accrue. 

Dans la chambre de sortie, le 
compresseur amène gra.duelleinen.t 
la pression à égalité avec celie du 
dehors. Léger malaise, auquel les 
séances d'entraînement subies avant 
le ·Mpart de Mars nous ont habitué:;;. 
La porte .s'ouvre. · 

N 0\~S voilà dehors ... 
La . température est supportable: 

quelques degrés sous· zéro. Mais je 
Ï11 "' S3ns Jmtrd, lonrd... Chaque pas 
nous est un véritable supplice. Sor­
tir 1m abri préfabriqué constitue un 
véritable exploit, pour lequel nou!; 
suffisons à peine à cinq ou six. Dire 
que, · sur la Lune, je pouvais en sou-
leveT un tl()ut seul ! · 

En nous relayant avec l'équipe. de 
garde, nous avons réussi à poser 
quatre ·,abris, · dans lesqv.els, au 
moins, nous ,pourrons ôter nos Inha­
lateurs. La _pression atmosphérique 
les bloque dans la neige, sans qu'Il 
soit nécessa.!re de les fixer. 

Déjà, notre soucoupe décolle -pour 
survoler notre campement, "et nous 

·prévenir e111 'cas d'attaque ·brusquée 
des Terriens. Il- faut tout prévoir. 

Allongé dans mon abri, je corn­
temple le paysage. Sa beauté fééri­
que, ses· couleurs chatoyantes sous 
le soleil me font· pres,que ôublier cet­
te sensation d'écrasement qui . ne 
cessera - J;ll~·- je ne veux pas · y 
penser - qu'une fols sorti de l'at­
traction terrestre. 

Dans le diffuseur gue j'ai posé sur 
le générateur d'air, j'enten~s la -voix 
rassurante du commandant qui ré­
pète, de mihute ' en .minute: "Rien 
à signaler ... Rien à signaler: .. " 

Au dehors, mes; camarades s'af­
fairent pf?ur· une dem1ère mise au 
point de nos . Véhicules. Da.qll auel ­
ques minutes, nous sero~ préts à 
descendre dans ia vaJJée vers ce 
qui !\'est peut-être pas . ~n vll!age, 
après tout. 

Soudain, la voix sèchê· du com­
mandant: 

- Alerte ' auX. Terriens ! Alerte ! ' l . . . 
La guerre des- nwniJe-s . 
. n? aura pas li~u ' 

; . 

. JE ME PRE]CIP.:r'i'E SUR · MON . 
arme. Ou plutôt - j'avais compté 
sans cette damnée pesarlteur - je 
la saisis péniblement. Et je regarde, 
je regarde de tous mes. yeux, rete· 
[\ant ma respiration, cette petite 
troupe de Terriens, frères inconnus 
de l'espace, qui monte vers nous len­
tement. 

Leurs intentions sont-elles pacifi­
ques? 

_!'essa.le de me mettre à leur pla­
ce: qu:lk dlt été la réaction de nos 
bro.ves Martiens devant l'invasion 
d!un commando terrien '? J'espère 
de toutes mes ,, fo'rces _qu'ils n'au­
raient pas tiré avant de chercher à 
comprendre .. : 

Les Terriens son bizarres. Cer­
tes, je ne m~attendais pas à ·les trou­
ver semblables à nous. Mais ils pa­
raissent mous, visqueux et pourtant 
si solides, montés sur deux courtes 
tentacules qui rempla.coot nos jam­
bes, et qu'Ils ·élancent , alternative­
ment pour avancer. Méme sur leur 
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propre sol, les Terriens ne sa;u,tent 
pas c.omme nous. Ils ont la. tête ron­
de, et ces po.!nts noirs· minuscules, 
faut-il les appeler des yeux ? 

Ils se rapprochent. Cependant; 
notre soucoupe croise lentement au-· 
dessus de nous, très. bas, prête à in­
tervenir si nous sommes attaqués. 

Sur cette neige qui estompe tout 
point de· repère·, j'ai du ma.! ·à mE: 

faire une idée de la taille des Ter­
riens. Qu'ils sont massifs ! Ils por­
tent une sorte de bague-tte qui pour­
rait bien être une -arme... Parlent­
ils ? Ont· ils les mêmes qr-gànes _,de 
sens que nous ? Un à un, nous quit­
tons no'f ·abris, après avoir mis nos 
inhalateurs. 

Si les Terriens. SQnt aussi inquiets 
que nous, que va-t-il se passer ? 

Ils sont tout"près rria,irttenant: Ils 
sont trois fols aussi grands que nous, 
et leurs mouvements sont aisés, -s.i 
aisés comparés aux· nôtres·. Je serre 
mon arme avec résolution. S'il faut 
mourir, nous vendrons chèrement 
notre vie. Et d'autres viendront, 
d'autres qui nous venge•ront .. .' · 

Celui qui semble le chèf des, Ter·. 
riens s'arrête. Il brandit· une sorte 
d'étoffe b-lanche au bout d').1ll bâton. 

- Nous ne vous voulons pas · de 
mal, dit l'un de nous-. ·_ · · · 

Mals les Terriens ne comprennent 
pas. Un trou, au bas de ·leur tête, : 
s'ouvre et se ferme-- convulsivement. . 
San.s doute, eBlt·ce leur façon de, 
s 'oxprimer. Nous n'y entendons 
goutte... · 

Nous somrnes maintenant face à 
face. Eux, une cinquantaine, et nous 
doùze, immobiles comme eux. L'ins­
tant est tragique : le pre1~1i~ COJ)­

tact entre deux mondes sera-t-il 
meurtrie-r ? L'histoire de l'univers se 
joue sur notre caJme, le leur et le 
nôtre ... 

Du bout de son bâton, le chef ter­
rien traée des signes mystéri'eux 
dans ·la neige. Il n'a pas l'air mena­
çant. · Il veut nous expliql,ler quelque 
chose. · · 

Prudemment,· nous desceltdons 
vers la vallée, vers· la vie des Ter-· 
riens qui comprendront mieux la, 
r..ôtre, sans doute, si nous -parvenons 
à ·en ramener · quelques-uns avec· 
nous .. : Déjà je me pos.e des qi.tes-, 

' tions. Les Terriens ont-ils des fron· 
tières, de l'argent, des femmes.? ... 

N'importe, le· premier ·pas est-· 
f&-tt: la gùeiTe des mopdes n'a pas 
eu !!eu... · 

Michaele. Rees, mécamCien­
dentiste de profession, vient 
d'être élue "Miss lUiami Pia. 

·ge", Hem·eux (J:itients! 

Ils 1tageaie1tt . -si lentement 11·~eurs ntonl<tient jusqu'atex 

. êtres o11t le dou de charmer des visionner d' un met;s ma effets 
· marsoui11S.,. ·mais on ne trouve ·si admirables. Sa réponse, en 

jamais personne qui ait été té- résumé, fzlt quQ ses pa'fènts du 
_ moin du prodige. village de Kuma, à dix-sept Le bal d es marsou1ns qu'on eût pu lçs croire en tran- cteux. Ils se. dépouillèrent de 

se. Leur chef frôla les jambes leurs guirlandes pour. en orner 
du rêveur. L ' hrnmne fit demi- les corps itn.mobiles, dans 1me 
tour sans un mot pour marcher fureur soudaine de vc:ntardise 
près de lui ·urs les bancs de sa~ et de dérision. _;tf on esprit cher­
ble. 1 e suivais a quelq~~es. centi- che à se dérober mc ore au sou­
mètr;s de sa queue presque im- venir de t:~tte scè-ne, rles ltom­
mobtle. D'autres; a droite et à mes fous et lm-rlant-J les bêtes 
ga.uche, se dirif.Teaient aussi ·par ttiompha11tes et calmes. 

Si j'avais eu assez de chair milles plus haut sur le lagon, 
. • sur les os, je n'aurazs peut-etre étaient les charmeurs de mar-

- ja.mais .été témoin de ce que. je souins héréditaires des grands 
vis de mes propres , "ettx sur chefs des Butaritari et de Ma- 11e urvaimt à rien, Le soleil é­
une p~a.ge du lagon de Butari- kin Meang. tait de feu. Il fallut pagayer 
tari. Mais j'étais maigre comme ·· Son· cousin gennain faisait pendant six hettres pour attein­
un clou. Pa_r pitié pour mon _autorité dans la question. Sur dre • notre destination. 
pauvre corps déchame, le 'l!ieu1· commande, le rêve mdispensrf- Hn débarquant j'étais cu.it 
Kiûoua appela à ~ ' aide. l~ char- ble ·se produisait: son esprit, li- comme un homard et eu proie 
me_u.r de marsouins de sa famil- , béré de son· corps, a.llazt à la à là plus . noirè mélancolie. Un 
le. N 011s étions assis u1; soir eN- recherche des marsi>uins, à l'ou- grèJs houune; ., sympathique, le 

· semble dans le hangar '·de son est, dans l,eur lieU'· jMJo.ri sous charmeur heredttmre des mar­
canot près de la plage; -e·t il l' ho-rizou, il-... 'les com:iait ·.à un sot-tins du grand chefJ descendit 
entreprit le panégyrique · ·de. bal avec. ,'N :stin d.ans le village en se dandinant sur la ·plage et 
l' embonpoint humain. · de Kuma . _S'il -Prononçait sans .me ·souhaita la biuwenue. 

11 U'1r.chej des clefs ,, disa'it-i/J ·se trom.per . la forl111tÙ dont 1 e lui demandai nou StlnS ir-
se disiingu.e à sa corjmlence. Il seuls de rares initiés· connais- _ritation si les marso·u.ins sç_ fe-

, __ ·est ditdu de la tête ,aux pie'ds, saient le secret, .t_es :.:·marsouins raieltt lonfr}emps atteudre. Il 
·son ûmtre mrtout est rebondi,' le suivaient avec des cris de de11ait d'abord entrer dans son 
·assis, .·ii- a .l'air d'avoir pour ba · :ioie à la ·surface des "ea·ux. Il les· · rêve, me répondit-il, mais il 
se unè 'montagne; debout, il est amenait à [' C1itrée du la~;o?! espérait me les amener vers 
.f!Otiflé- :devant et derrière coin- puis sa1tS ptirdfe U1l instant il trois 011 quatre heures, fl i-ne 

. '"te tûÎ": t1zarsouin "· alJait r,étrotœer son corps et a- ·- pria ensuite_ instamme~d d'avoir 
.. Pour .. conser11er cette noblç be- '/)ertir l~s -g~hs du villaf(e. soin désormais de {es appeler 

·. daine1 un grand chef est qbli!(é . Un 1eu d ' enfant -pour qui sait. " nos amis de l'ou?St "· Vau­
de suiv-re .· un r é~ime de c-hair 1'1 prendre!.· Les ·?J!arsottitts ne tre nom était· tauou et si iè le 

. de 1fi.arsou_i]t; sinon ï~ à&Vien- restent; ja11mis --insensibles .·à prononçais tout haut, " ils '! tte 
drait_ hient·ô'i maigre et im~uleux l'i>witatio1t : A-imèrais-ie qu'on viendraient peut-ftre pas du 

·.··comme w! roturier _ou coJmhe · aille en chercher quelques-uus ' tout. 
un homme:· blanc. Ce dern_ier ap- p~ur m~i? ' ;t_près qu~lques. ter- ,. Tput en devîs,mt ainsi il tiu 
parti·ent sans doute à la ra&(t;. '!{271e;sll;twns J:accepta.t, m~t; me .. -conduisit au-bres d'une petite 
des . chefs, estimait Kitioiûi ,"· {~rll;~t-zl -beri~ts' d' amste~ a l'ar- hutte di rsimulh par un . rideau 
mais . on ne j;eu.t e,uère admirer.. r~'l!.ee des cetacés? O~t,, sans -de je1tilles· de cocotier · fraîche-
la beœu(é dg sa silhouette. ·- . doute! )Il ~n P_arl'fr~.zt ~ , son 1neH,t . tressées qui s'élèvai1 à cô- · 

" Et 7/ou,< n, ajouta-t-il en me. __ cçuS~tn, '1 n a'i(at.r qua deszgl;er , té de sa 'dem.ettre habituelle. 
tobutt de la tête aux pie-is avec Ul-te date~ et st .les J!.ens de Ru- Seul à l'intérieur, llxpliquact-il, 
itne , -affection sans illusion, '!la 11 const~dmentJ. son cmtot il accomPlirait sa· beso e:M. Fe- · 
''vous êtes ett -vérité Ze · blanc le .me condutr~tt au vzllage. ,Ayant rais-je à sa maisot/. l'honni111r 
plus efflmumé qu' on ait jamais de 1'fofls · tepar~r, ·no_us ~txan:es 'de m1 y reposer pendant f!l(e du 
vu dans ces îles. tl ous n'avez tm tom du ~ebut d~ 7awmer, · rer ait. le rh•e? " Attendez" ·en 
mêmi! pas ··de quoi vous .asseoir, quelqus semaznes plus tard. /1àixJ maiHienani;· dit-il, quand 
. fe ris rde bon cotttr j'espèr~ ) IN\' l'.I'ATION AU BAL je f;rs installé. le pars en vara-
et ltti dÛnandai quel remède il K Ûior,ta ne 111.f do1ina plus si- ,~e ,,, et .il dis_parut dans 'la 
me pro-f;·o'o·a.lt. " M an~es de la · ,r;,te de vie, mais tm · beau matin l1t.ttte~· · · · 
chair ~ de marsouin, dit-il si-m• il vint ml' pfPndre dm1s son , Ku-ma éwÛ ûn villaf!.tJ impor­
pz~,nent, '_: 'çf :ll(m_s · /!ngraifser.n f!_raud ·.cqnot, Il 1t' 1'" a-vait pas .la11t à cette époque; · ses mai­
alan f).UX tmdrott,r ·voultts. '' ult souftlè dtl ve1tt èf lù wdln sq1t.r J.laifg,iaièt(f nt tt~iii . lM1gue. 

0-unlle est cett for· 1 1 

' 
1 

du récif et le silence le plus 
li · e mu e magiqUe QUI profond planait sur nous. 

Nous attendîmes. Je v{'naü 

t P 1 ' ' d lt, de j>lon~er ·ma tête dans l'eau 

perme aux ·o ynes1ens e . C1rarmer, t~:~~.~:le p;:td~h~;oi J~:~;:·~:: 
"1 d' t 1 · ' 1\ cri et me montra quelque chose 
a~ IS anc·e~ es marSOUinS f du doigt, d'autres ,epritfnt son 

, 1 . cri; d'abord, je ne distinguai 
rangée au-dessus de la ·l'lage dtt mineux sur~ir du • 1·ideau. déclû- rien sur la mer qui reflétait le 
lagon~ La hutte du " rêveur " ré. Il s'étala de tout son long flamboiement du soleil; Quand 
se trou7tait à peu près au CCli- su rrle·z•a et s'avança {ln ch rm~ j'aperçus enfin . les marsouins 
tre. celant, la ba-ve a-u menton. Il tout le monde vociférait; ils é-

U ·z· d · , · faisaît des ,r;estf?.S . désordoJz.~ls taient près maintenant, et avan-
. . n >-z encé . e mort regnatt cet 1! p ••• Ç!Ûr:nt à vive allure. 
a;brès-midi-là sous les palmiers .n O!tsSant un gémissemEnt é- • ,, ,~ és a·u bord de l'eau bleue 
alrm.e:uis par la chaleur. Les trange et aigu de -petit chien. . pns ct.u récif, ils rale.d· ... 111 , .<e 
enfant.! avaient été rassemblés . Pues d'une . voix saçcadée · 

T · k disp~rsèrent, se mirent à az.ler 
dans les pa;llotes Les fem?""es " ezra e! Teirake! (Le"•ez- ~ · · • · " " 1 l " et venir coevant nousJ -Auis brus-
tressaif'nt des t:uirlandes et des 7•ous. ~e-z.·ez-1JOÙs!; [es voilà.' r~ 
couronues de flenrs. Les hom- Les voilà!... nos amis de l'' ou- quement ils disparurent. . 

· t L 'l' l Dans l"B ·silence qui 'S1-Û-7Jit ce mes, sileucif!ux, astiquaient es... es VOl a.' .. Allons es ac- -" ,_ l · , -1 . · 
leurs orwements de cérémonie en cttP.illiri » s'écria-t-i{. Srec'"""c e .1e cr!-tS qtt 1 s etat~nt 

tflttS partis. Ma déception fut si 
,·oqùillages. · Au galoi· il dévala la ~laKe. dolente que le ne songeais pas 

, l.eurs. ·" amis de l' ;uest , é- {, n rugtssemf!nt _.avait jailli: que ., avais tout de même hé 
taient !moith à un bal/ tous fes " Les voilà-' Les voilà! Les 7Joi- témoin d'un étrange prodige. 
gestes de chac-un dans ze villa- Z/i! » cri11it tout le village. /" LE ROI DE L'OUEST 
ge c.e _jour-là é.taimt calculés 'fut entraîné, .. pêle-11!éle a~· cc .j'allais poser la main sur ré-
pour entretenir l'illusion . . Les 111illc c..utres, vt,rs l-es bancs de paule du rêveur ·. pour prendre 
friandius · destinées au · festin • sable. hurlqnt de tout,,f ·mes- congé quand il tourna ,vers . ·moi 
.•' empilài~'nt dans des corbeilles . ,torees ç.uc nos amis de /"nues~ son visage rigide. " Le roi d-e 
prl:~ des maisons. Impossible. _ alri71aient.Je courais sur les ta- l'ouest vient me rendre visite ,, 
~,razment de crotre que ces · gens lons du rn·eur: les autre.: cnt- dit-il avec un geste. iJ.fes yeux 
n' attmdaiént rien en retour de 'Ugrgeaient vers lui dtt •J.,1rd et suivirent la directirnt" de sa 
leurs préparatifs. du sud. En l1aversant Tes !rn•.; main. , 

JV!ai; les heures chaudes s'é- de sable, nous notu dJttoyci.mrs A dix mètres à peine, se pro-
coulaiRnt lentement sans un wr unt seule Ugne filait là forme rl'u~t marsoui1t 
seul événemott Jensationnel. Les villageois portaient lp pareil• à une ombre miroitante 

Il était f;lus de. qu.aÇre heures. J;uidandes tressées ~e l' apres· dans l'eau 7!Brte et cY.istalliue. 
Acca_T!lB de fatigtteJ je perdais m_irli. A mest~re que 1!ou_s a11<!1t- Toute "une • fl?ttiÙe dè · cart,s 
~onfum~e quand zm lutrlemMtt cwns llf clmneu-r. !e fazsm.t moms bruns · le .suw.att, qui s'avr.mçat~ 
eiran_l!,le monta de la hutte du forte. Nous avwns mamtenartt vers 1totts en hon ordre· afiSSt 
rêveur. Je rJie retour~tais juste 4 , de l'eau jusqu'à la poitrin'e, loin que tjs yettx powv~ient at­
f.fJmp$' pilui' 11fllt JPH fo"f.r velu- 11rms ;tlfHJ 4 èÎit~mmte mqtrN · !efndr~, jr- tee voval.r qu' ,ur. 

"rmtpe.s vers le rivae:e .. les bras 
levés, le 'l:isage perie hé sur Nous les. quittâmes parés de 
l'eau. · guirlmtrles di? fleurs pour · re· 

tourner au villag-~. Plus tard, 
Un murmure de 'vOix s'élC71a. quand la marée se fut retiréé 

je réstai en arrière pour ne rim les laissant à sec, les ho11mùs 
perdre du spectacle. Les villa- descendirent avec des couteltu.~ 
g/Jots accttettim-ent leurs hôte's> et les dêp_çcèrent." 
avec des paroles caressantes, Cette nuit-là se passa en dan­
seuls les hom1i1es marchaient ses et en festins. La pi!rt d.u 
près à.' eux; l~s femmes et les chef me fut rhervée. · Salée et 
e1~jm!ts suh•aient à quelque séchée flle-. .devait me guérir de 
dtsfance, battant des mains ma m.-;t_r;t:eur.; mais je· ne pus 
doucement pour imiter le rytlt- me ré.soudre à la manger... Et 
me de la dai/SC. . je n'ai pas-·pris a'embOitfroiiit 

BiùttJt dans l'eau d' émerau- aux Iles . Gilbert. 
de le ventre· des ~étacés to;.cha En 1925, cette his·toire ',·· m'a 
le sable; ils agitèrent leurs na- valu un grand nombre de co;t­
geoires comme pour demander sommations dans ttu. .certain 
du secours. Les hommes se pen- club de Sydt~ey, mais personne. 
chèrent pour .les étreindre et les i~ froisJ n'y, a (!jouté foi. Jé 
aider- à franchir les bancs de sa- nat rencontre qu'tm . seul hom­
ble. Ils ne manifestaient aucu- me q1,ti !'.ait bel _et bien accep-
ne crainte. On ezf.t dit que Ze11-r tée: un évêque - - .- · 
seul 'désir était d'aUeindre la Il parcourait les iles Gilb,;,.{ 
plage. avec n~oi dat-is un sloop dïfuêk-

Qzta?td · l'eau , ne nous a.rri7;a land quand je lui contai tette· 
plus qu'à la .cuisse' le rê_veur le- : histoiré. A la fin il nt:_ .f'écria 
va les bras et 11pptJl.a. Les hom- Pas . avec une_ cordialité forcée 

. mes eucerclère·nt les visiteurs comme . d'autres que je pourrais 
dix .' au - 1n-oîtts pour chatut~ 1Wm!11fr: " _ Epatant~ . mon v.ieu:r 

et maintenant si nous btwion.s 
d'eux,. " HisSe-! " cria le. ·rêveu.r, d 

l d zm verre! " Il ne ét1.1.urna pas 
et les our s corps nolrs qui l l 
n'opposaient aucune résistance a com:ersation.. 1 remarqua 
f , . . , - • seulement que cette C.f1Wocat_ion 
~tr,ent, a mo~lt~ portés, à moitt,é des marsouins ressemblait é-

ttres, a proxumte du tzvage. LaJ • tl d • 
ils s]étal~re1tt, majestueux et tranr:;ement a ce e· . es reqmns -
paisioles tqndis qu'un 7:acarme et- des tortues à Fiji. l' al1!oue 
infettial se déchaînait autour qu'il me serait af!,réable d'ins- . 
d crirè mi autre évêque sur _là. 

'eux. . . liste des . l!~ns qùi me font con- ,-
Les homme:!, les femmes, leS fianc-ç. --Mai,s }JtH-1-t-êtr.f . suls.fe 

en!tlrlt! bottr#uai(nt, l~tri e},,. trop odgeant. . · 
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Cette· _beauté couchée veut faire sensation en uinterviewanif'' Staline~~~ 

. i CETTE FILLE AU NEGLIGE TENTATEUR, MOLLEMÇNT -ETENDUE SU:R uN' DIVAN ·=~·­
«profond comme un tombeau>>; n'est autre qu'Alice Par mer, fille d·u roi du zinc américain. 

l La photo qui accompagnait la lé$ende était fio·ue. Aussi le dessinate,ur a·t·il été obligé de 

~ _ reproduire Alice, lê plus fidèlement possibla, en z'~idant d'une loupe. Tous les détails ont été ~'==,,':·~~'==. i dessinés avec une minutie scrupole·use. Alice s'est distinguée par ses excentricités. tElle a 21 ans, 
~ divorcée depuis un an d',un producteur hollywoo jien. ·Elle vient d'Mheter un journal (à Sa_n·Fran-
: clsco)· dont le rédacteur-en-chef est un peintre impressionniste q·u i tâta du journalisme dans son ­i adolescence. Alice a l'intention de secouer l'opiniJn publique qui, dit-elle «est trop endormie: mon 

i
i journal sera l'alcool qui manque aux gens pour leur di)nner de l'imagination>>. Alice Parmer; a\(ant 

de se marier et quoique jouissant de revenus con>idérab!es, a successivement gagné sa v.ie t:omme: 
~ joueuse de roller-catch à New~Vork, chorus-girl à Broadway (elie en a la taille), serve'Use dans un :_§ 

• bar du Montana, femme de chambre dans ·un hô 'el de Chicago, starlette durant deux mois dans §'=·= ••• -! un studio~mammouth de Hollywood, man,ucure à la Nouvelle-Orléans, rédactrice d'tine revue de mo-
~ des à Boston. assistante sociale à Washington, mo:lèle à Los Angeles, secrétaire d'un boursier de 
~ Wail Street, mannequiù à Miami où elle fit la connaissance de son ex-mari le producteur. Alice 
à, a voulu travailler <<.pour connaître la vie». Main tenant qu'elle a 'un journal, elle a l'intention de '•:_~~ 
!\ parcourir le monde à la recherche du reportage sensationnel. Elie( s'est embarq,uée la semaine der-
~ nière à New-York,· en route pour la France, prem"ère étape de son: voyage à travers le monde. Son 
~) ambition (journalistique) : interviewer Staline et manger Je riz de l'amitié allee Ho-Chi-Minh, Je ~--,_ 
i leader communiste indo-chinois. · 
Si. - ( . : 
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décrire .ses 

- Ma nouvelle bonne ne salt pas encore si 
ell~ restera ou non. 

LE TRAITEMENT 

di c • • : · : · ~ !fL r ::=ru : i -y;: 7 . 

~~ -
HISTOIRE SANS PAROLES 

DANS LA QUEUE 

SANS P-AROLES-

~ . r , . 

.... .. l' "; ,__ ~· 
: ,·' .. 

L'ETAT DE NOS MARCHES 
demeure décevant. · D'a-ucuns esti­
ment · qu'il nç s'agit plus de "mar· 
chés", mals de s!imples .rémùons. A 
un moment donné; quand on: parlait 
d.o crise en Amérique, on était por­
té à attribuer la tendance baissière­
de nos marchés â ce phénomène. 
Cette interprétation se trouvait 
ainsi justifiée. En effet, par l'arbl­
trage et le mouvement des capi· 
taux, la tendance des marchés in­
ternationaux se détermlnait par la 
tenue de certalns grands marchés. 
Ces marchés avaient des influences 

. réciproques. 
Nos marchés ne reçoivent plus 

aumme impulsion du dehors. 01). di­
rait qu'ils sont atteints d'une ané­
mie petnicieuse : ils n'ont plus de 
réaction. La tenue des autres tnar· 
chés n'a plus d'effet sur les nôtres, 
qui sont toujours prêts aux liquida­
tions, à la vélléité de la moindre 
reprise. C'est une tendance constan­
te aux dégagements, Ce qui fait que 
les reprises sont {}e~> exceptions, des 
exceptions qui confirment cette rè· 
gle. 

Cela ne nous empêche pas de 
suivre ces informations venant de 
toutes les parties du monde et c'esi 
avec etonnement, et non sans 
amertume, que nous apprenons l'é· 
volution de leurs cours. Et quelles 
que soient les circonstances, sou­
vent défavorables, nous lisons dans 
ces informations de presse que les 

' échanges sur · ces marchés sont 
nombreux, que tel groupe a baissé 
sous l'impulsion de tel facteur ou 
de tel événement, que les Chemins 
de fer, pru: xen}ple, ont · haussé à 
]a· suite d'une déclaration de èoupon 
pour telle société, etc., etc. Nous 
constatons que ces marchés sont 
normaux, parce qu'ils agissent; 
parce qu'ils répondent aux événe­
ments, parce qu'enfin ils réagissent: 
ils sont vivants, ils sont sensibles. 

Aussi, vers la fin de la semaine, 
les informations parvenant de cer· 
tains grands marchés nous appre· 
m!.ient qu'à. New-York, la semaine: a 
été active. Le fait saillant a été 
la hausse des industrielles :qui ont 
atteint des niveaux records, . incon­
nus depuis tine vingtaine d'années. 
Dans l'ensemble, les dispositions 
sont irrégulières, mais généralement 
orientées à la hausse et les déten· 
tes et les tassements observés, 
constituent en fait des replis de · 
consolidation,· Jalssant prévoir cha­
que foiS qu'ils se produisent, Ull 

nouveau bond en avant. Nous avons 
exactement la physionomie d,e nos 
marchés en inversant les termes de 
cette information ! 

Nous apprenions de Londres que, 
bien que Je volume des transac­
tions enregistrées soit resté limité, 
la tendance a été en nette amélio­
ration. Dê Paris· on nous inform.e 
qu'en dépit des • no1,1veàux déchets 
appa.raissant encore . en fln de se­
maine, le comportement du marché 
n'est pas trop n'lauvais. -La Bourse 
de PariS a trouvé un soutien ·dans 
la bonne allure générale des valeurs 
étrangères, favorisées par la fer­
meté de la place d'origine. De Ge· 
nève on nous signaJait que hi pl::;­
slonomie dt! mar·ché suisse s 'est 
m0difiée dans l€'· sens d'une plus 
grande activité et d'un raffermisse­
ment général des è-onrs .. 

n es.t évident, toutes proportions 
bien ·garqées, qu'aucun commentaire 
semblable ne peut être donné de nos _ 
marchés. ' · 

Bien entendu, quand il n'a r~en _ 
à -dire, le chroniquew· financier 
p::;~t tenter tme espèce; de diversion, 
en ·analysrutt les bilans des. $OCiétês, 

_ mais les commént'a!res qui peuveilt 
être favo1•ables, commentaires tirés 
'des chiffre~, de ces .bilans, et en base 
des rendem<:nts , de· ces sociétés, peu­
vent créer souvent des sltÙations 

•' • .. ,1: 

les diamants cha-mpignons 
sont protégés du V"'ol par leurs 

't .. ~ 

_dimensions respeétab~çs 

LA RESTITUTION, DIGNE DU PLUS TRADtfiONNÉL DES 
romans ·llOiiciers, des bijoux de la Bégum, a attiré de nouveau 
l'attention sur les diamants-champignons, - ces pierres précieusès 

~istoriques I:IU'o~ ne vole pl,~s, maintenant, parce qu'li serait Impos­
Sible de les vendre. 

· Voici celles que leur valeur même protèg" contre .la convoitise 
des_ gangs; 

D
. 'ABORD, LE .REdEN'l'! 

Diamant blanc, de forme 
carrée, aux coins ar· 
rondis, "il à une toute 
petite glace da.nc,o le fl-

letis, et une autre à coin dans le 
dessous", Son poids actuel est de 
136 cara~s ; avant la ta.me, il en 
pesait 4~0. 

Il provif'.nt des mines de Purteal. 
dans l'Inde, et fut acheté, à la fin 
du XVIIe siècle, par Thomas Pitt, 
qui le revendit, en 1718, au duc 
d'Orléans,· alùrs régent de France, 
pour 2.5oo.ooô livres. 11 fut monté 
sur la couronhe du sacre de Louis 
XV, puls figljra ensuite au cou de 
la reine Marie Leczinska. Confisqué 
avec les · autres joyaux de la Cou­
ronne, en 1790, il disparut d'une fa­
çon mystérieuse pour être retrouvé, 
quelques mois plus tard, dans un 
pavillon de l'allée des Veuves, aux 
Champs-Elyséès, sous une poutre 
du grenier. La Convention le mit 
en gage dans une banque de Bâle, 
au profit du banquier berlinol~ 
Tr,etskow, qui fournissait des che­
vaux aux armées de la République. 

Enfin, dégagé, en 1801, Il rut. 

g11e et s'enftùt. Cela se passait en 
1720. Le diamant · fut alors vendu 
pour 30.000 francs à ~ capitaine 
de vaisseau, puis revendu à un usu­
rier pour 190.000 francs. Ce der­
nier le céda, à son tour, pour 250.000 
francs, à un Armérllen nommé Sa­
fras. Safras le' vendit , pour 2 mil· 
lions 250.000 francs , au prince Or· 
Jov, qui en fit pr~sent à Cathe­
ne II de Russie, dont tl était le 
favo1·i. Sairas obtint, d'ailleurs, -en 
plus de la somme qui lui fut ver· 
sée, une rente annuelle de 100,000 
francs et des lettres de noblesse, .. 

L'Orlov fut ensuite sei·tl au som­
met du sceptre de !'l:mpé1'atrice·, 

, SOUS , J'aigle impér)at D se. trouve, 
aujourd'hui, dans une chambre • for­
tc du, Kren1lln, et pèse 193 carats. 

LE SANCY 'EST PLUS PETIT 
encore - 53 carats - mais sa 
qualité est pa,rf-aite. Àucun- 'déf-1\tû:; .. 
nl sillon, ni glace . . , C'est aussi Je 

· plus riche en légendes , .. 
Ramené d~ l'erse par Nicolas de 

Harlay, seigneur de Sancy, il fut 
offert à Chat·les le Téméraire, dont 
la légende veut que Jorsqu'ùn rap· 
porta HOn cadavre défiguré et 
souillé de boue, après la fatale ba· 
taille de Nancy, on ne le reconnut 

peu àprès, monté sur la garde !\.• 
l'épée du Premier Consul, et fig\> 
ra, à partir de 1805, dans teH bi­
joux de l'Impératrice. Emporté à 
Gand, par- Louis XVIII, lor<; rles 
"Cent jours", puis & Ra.mbou1llet, 
par Charles X, el enHutte à I'arls. 
il est , actuellement au ~.fusée ùu 
Lo\lvre, surveillé par deux p:'llt~l<'rs· · 
gardiens, lorsqu'li e-St expusà. 

:- que grâce au fameux diamant qu'Il 
portait en bague,-"'" 

0 
PLtlS GROS, MAŒ :MOINS 

beau que le Régent, le Orand Mon­
gol est un diamant-fantôme; dispa• 
ru depuis trois siècles. Brut, il 
pesait 787 carats, et un lapidaire 
''énitien, Hortensio Borgis, le rédul­
s.tt à 280 cat·ats en le taillant, à ta 
demande de l'empereur des Mon­
gols. 

C"e dentier, furieux 'de voit· son 
d!amant ainsi massacré, .exigea 10 
mille roupies de dédom,magement. 
Un chroniqueur, qui vit Je Grand 
Mongol, a écrtt qu'il avait la forme 
d'un œuf coupé par le milieu. 

En 1670, fe Grand Mongol d1S· 
paraîL, On prétend qu'il est, ac­
tuellement, à Ja cour du Shah de 
Perse, sous le nom de Derla·i-noor 
(océan de Iun1lère). · 

Quant· à la Montagne de lum·wre, 
le Koh·l·noor (103 carats actuelle· 
ment contre 350 ·à sa découverte), 
il vient de la couronne · de Lahore 
et fut pris par les troupes anglai· 
ses, lors du pillage- du trésor dU -
r"'jah. Offet•t à la reine ·Victoria, 
celle-ci le fit: retailler, et Il p1_1ssa. 
de 186 à lOS carats. Il se trouve 
à la Tour de Londre!l. 

L'Orlm>, très pur et très beàu, a 
été, malheureusement, ta1Üé sa.l)s 
respect des proportions. Il consti­
tuait l'un des yeux de la statue 
de Schei'lltgan, divinité 11111d0uë, 
dftns le temple de :arahma. Un 'gre• 
n~l!t' fr~ ;eruflt !IJ. ~tu~ bOl.'• 

Mals vcicl une autre version des 
origines du ·Sa;ncy. Le diamant -au­
rait fait partie d:es- joyaux du roi 
Antoine de Portugal, qui le mit en 
gage J)l'lur , 40.0oo- !Ivres pùrtugaises 
entre les !~tains de .. Harlay de San­
cy. Peu de- ·, te-ir~~ ii près le roi de 
France, HelU'i .nl, -;·prisonnler à So· 
!eure, demanda. à Nicolas de Har· 
lay de mettre son diamant · en ga­
ge pour jever des troupes, Le sel• 
gneur de · Sancy obéit et confia la 
p.ierre à son vaiet pour la remet· 
tre à un l,m_nquter. En partant pour 
alle·r accomplir sa mission, le dù­
mestique fit cette promesse : "On 
m'enlèvera plutôt la vle que le dia· 
mant". · 

Cependant, en traversant la forêt 
de Dôle, il fut assassiné. M. de 
Sancy lui fit ouvrir le ventre et 
trouva. le diamant. Le malheureux, 
se voyant attaqué et cerné, l'avait 
avalé! · · 

·Lll frère de Nic(}J::ts de , Saney. 
ambassadeur à L<>ndres, Je vendit 
au roi Jacques Ier pour 60.000 écus, 
mals, en 1657, la reine Henriette 
d'Angleterre, refugiée à Parlll, le 

. vendit à Mazarin, qui le légua à. la, 
Couronne. · · 

• 
- _TOUTES CES PHl/RRES, D'UNE 
y~eur fàbuleuse, "sont .mà.lntenant 
trôp connues des · sp.éctallstes pour . 
tentel' les gangsters, Seuls qùel· 
ques _ collectionnèttts pourraient ris­
quer de Iea ravir ~ Jetir ·coussin de 
velours, tfn m(\niaque ·· '!l'a-t-U pas 
volé, Cés jow:os derniers, le sceptre 
dl.! t\'Jt d' An~l~tlltfe ~ 

mnbarra.ssantes, car, ces commùn· 
taires incitent les porteurs de titres 
à investir leurs avoirs dans ces· af· 
faires et, en présen(;e d'rme tendait· 
ce maintenue à la ba1sse, aes titres 
baissent forcément suivant J'am· 
biance générale du marché, C'est 
ainsi que le rendement de ·nos titres 
est allé en augmentant dcpulff bien­
tôt cinq ans. Nous sommbs partis 
de 3 à 5 pour cent .et, maintenant, 
nous atteignons des rendements qui 
to\Whent les dix: pour cent : cela 
veut dire que les titres ont baissé . 
Aussi les résultats de ces commen­
taire;; de bilans se traduisent, en 
finale, par des pertes pour ceux _qui 
ont suivi ces comm.antalres finan­
ciers et (",e~ analyses objectives de 
bilan.<~. 

............ 
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Beyrouth 
RIAD EL SOLH BLAME 

La déclaration de Riad El Solh 
bey, président du conseil libanai,, 
au cours du banquet donné en son 
honneur par· la colonie libanaise 
d'Egypte au Shepheard'·s Rote! du 
Caire est vivement regrettée par 
l'opposition aussi bien que ]'lar 
!"homme de 'la rue en généra 1. 

. L'accusation formelle l:mc.éc par 
lè ministre contre le Roi Abdallah 
de Jordanie est qualifiée par les cer­
cle? politiques comme étant un é­
cart de limgag-e impropre à tout 
homme politique. . 

L'homme de la rue garde le sou­
venir de certaines déclarations et 
piise ile positim1 du Roi Abdallah 
pour l'indépendance du Liban et lui 
ganle une certaine reconnaissance 
et le respect qui lui est dû; et dés" 
approuve d ' une manière gPnérale 
les termes de polémique Pmployés 
p:Lr l'homme d'Etal. 

La Voix de l'ORIENT 

Il en est qni s' inspirent d'1.m so­
ci<llisme très avancé et ceci fait 
f}(jusser des hauts . cris aux féodaux 
1:t explique lrs manoeuvres poiM le 
retour à l'ancienne charte constitlt­
tiomzelle. 

Il est clairement dit que .lfor(ma­
?Jant Les ·terres agricoles appartien­
neut à ce11.1c qui tes culti1JPrOill Pl 
non à ses j;ropriétaires. 

L' A.ssem.blét constituante se;uble 
avoir 7JO!Ûit· pré,venir toute négli­
gence aPricolè dans les 11astes plai­
"es de la Syrie; l'Etat dtstrilmera 
les· terres domaniales aux paysans 
pau·vres . 

La coustitution prévoit par ail­
lenrs des dispositions d'uil.e sage 
conception : il y aura 1.m conseil 
suphiem tl~ la justice dont .les mnn­
bres seront choisis parmi ceu~· de 
la chambre sur recommandatio1i. du 
PThident d e la Rép'/{.blique. Aussi 
fp . f!.OU1'crncmPnt u'imp·osera 1~'11 .~ 
se.> propres candidats. 

Le · droit de s'iizstrvire · a.ppartient 
à tous les citoyens. Toutefois l'ius­
truc(iou primaire es/ obligatoire. 

[ ,' f'}l .>t' Î fi l/.1 1Jif!Jtt {!,Yû/IÛ/ PSt r8COI/l · 

1J1.,/.udi dans 1 rs r'colcs srcondt~ius · 
Pt p·rofessionuelles. 

volonté de 1' Irak d'intervenir en 
médi:ucur. Le Liban désirait et en­

. cou rageait une pareille médiation, 
alors que la Syrie s'est montrée \"éü-
ve. Le différend paraissait bien 
plus profond que ce qui pouvait être 
résolu par une médiation. Les ten-

. tatives des leaders des autres pays 
arabes n'ont o:1.s réussi n. 

Tvir. Soucidy ~ conclu: " J'ai lu 
les clocumen t!' des deux parties et 
i'ai trouvé leurs r'é.;lamations COll­
tradictoires. Les chefs des cléléga­
ttons arabes ·au Caire étaient con­
vainnls qu'il valait · mi.eux laisse r 
au temps le soin de Tésroudre. le con­
~~ j t ~ )1 

L'AVIATION 
ENTRE L'EGYPT'E ET L'IRAK 

Une convention aérienne est sur 
;., point d'être conclu7 entr'e i'F,-
gvptc et 1' T ra k. . 

L:t délégation iml,ie"ne a 'e' " 
des instruction s pour faire des ré ser­
ves sur deux points de l' accord. , 

Si la réponse de. 1' Egyptc est. s;l-

1isfaisante , l'accord sera signé à 13 
prnchnine réunion ïixée à h semai 
ne prochaine. 

Jeudi 2? Avril l9SO 

LETTRE DE BAGHDAD 
~-----------------------

Comment les tribus ont été 
dépossédées de leurs terres, ------
UN MEMBRE DU PARLEMENT A RECEMMENT DECLA­

ré: « Il n'existe pas, dans notre pays, de régime féodal 
à propre;nent parler. La féo_dalité existait à l'époque c:.tto­
mane ; les pachas possedaient de grands f1efs. · Au1our­

d'hui, les terres incultes peuvent être réparties entre les paysans 
sans terre , sans compromettre les droits a,cquis. Mais si, aùjoUr­
d'hui, certains veulent attaquer ces droits pour donner une occa­
sion au mouvement subversif, la forteresse sera inexpugnable.» 

Cet honorable député est un chef de tribu qui avait, comme 
beaucoup de ses collègues, enregistré sous son propre nom les 
terres qui apparj-enaient à la tribu. Les hommes des tribus qua~ 
lifient cêci d'usurpation pure et simple. Mais lui, considère qu'il 
y a là un droit acquis; Le peuple doit savoir ce qu 'est ce droit 
acquis et quels sont les droits usurpés. Il faudrait connaître la 
limite entre l'acquisition et l'usurpation. Certains des · chefs de 
tribu envient les autres, ceux qui ont réussi à accaparer des ter­
res plus vastes que les leurs, et ainsi, ils deviennent partisans 
des citadins qui demandent au gouvernement de définir une 
fors pour toutes une politique précise et nette pour limiter la 
grande propriété et assurer une juste répartition des terres. 

· Parmi les chefs de tribu, on trouve maintenant dès riches 
Bt des pauvres. Cèux qui sont devenus riches le sont· devenus 
grâce aux pouvoirs publics - di sons grâce à l'abus de pouvoir.. 
Ceux qui n'oni· pas de len·es doivent leur situation au fait qu'ils 
n'ont jamais participé au pouv.oir. Si le membre du Parlement 
demandait l'wis des hommes de sa tribu, il changerait peut-être 
d'opinion. 

FRANÇOISE ROSEIL, mannequin pans1en, s'était rendue à la plage 
de . Saint-Tropez en oubliant son· bikini. Qu'à cela né tienne, elle s'est 
· confectionné ~un maillot improvisé à l'aide de de ... x ·mouchoirs .... 

PUGILAT 
A LA CHAMBRE LIBANAISE 

I.'accord ;:conomiquP entre le Li­
ban et l'Irak a été soumis à la ra ­
t8ïcation de la Clwmbrc. 

!.a liberté d~ la presse est assn­
rù. Le r;owvernement ne ponrra 
plw rn dispos(!r à sa g1tise . Seulo· 
les triùtnwwt: son/ '1'0111}/tents jJ·o·ur 
infligrr LN sanctions uu.r iollr>l.llltx. 

Amman 

t'-Jous constatons aujourd'hui que la . jeune généra+ion des 
nomades ne trouve plus· de +err·es à exploiter, car' ceux qui mono­
polisent les « droits acquis» ne lui ont laissé que des -terres 
incultes, et le gouvernement ne fait_ aucun effort pour les rendre 
cultivables. Ch~que fois que l'on rend cultivable une partie de 
ces terres, les nouveaux féodaux déclarent qu'ils ont des droits 
acquis sur ei!Gs. Ainsi, la forreresse de la féodalité devient de 
pfus en plus difficile à détruire, tandis que ·le peuple .devien+ 
de ·plus en plus 'misérable et flnit'par se' révolter' contrë les 'féà-

, 

... 
L'accord . de principe entre les 

- Enfin la rcligiou dr l 'Etat_, quî " 
soulevé des protestations unanimes 
de la part des .. communautés m.(itoc . 
ritaires est l'objet .d'une profonde 
étude de la part des juristes el il 
1·este :entendu que leur m•is sera dé­
finitif. 

LE ROI ABDALLAH 
. daux 'et conhe le gouvernement. Les incidents suscités au parle­
ment et les protestations que soulèvent les insinuations lancées 
contre les tribus, donnent l'exemple des méthodes dont se ser­
vent _les chefs pour perpétuer leur pouvoir et renforcer leur 
situation. Il n'y a pas de diffé rence entre les hommes des tribus 
nomades el· les citadins. Ils sont tous les fils de notre chère patrie. 
Les fils de tribus représentent ·ra màjorité dans notre pays. Ils 
se donnent au service de la patrie et mènent une vie des plus 
misérables. Les citadins se vantent · de leur origine tribale. Donc, 
personne n'attaque les tribus dans leur ensemble, personne n'est 

. partisan de cette division artificielle entre les tribus et les 

Jfj/0/ROSCOIP!BS deux pays contient l'engagement du 
Liban de réserver à l ' Irak une zon~ 
franche, dans le port de Thpoli 
comme dans celui de Beyrouth avec 
toutes les dispositions nécessaires 
pour' assurer l ' entreposag-e de mar­
chandises à destination de \'Irak ou 
provènant de ce pays et leur trans­
port à un prix réduit. 

A DECIDE DE SE RETIRER 
DE LA LIGUE ARABE 

·Au moment où nous écrivons 
. ces lignes, avant la réunion du 

Parlement Jordanien, nous appre­
nons que le -Roi Abdallah a décidé 
d~ quîtter la Ligue estimant q·ue 
les menaces et les injures dont · il 
est journellement abreuvé par le 
secrétaire général de la Ligue et · 
les gouvernements des pays ara· 
bes sont suffisants pour justifier. 
cette décision. 

~ • • -~~ < r . ~ ...... , 

SOCIETES MIXTES 
SYRO-EGYPTIENNES? 

au$ si par Uranus, planète ·de 
l'intuition et .des brusques ch.n,gc­
rnents. Votre nature indépendante se . 
heu ne 'quotidienneinetlt à d~s ·1 uttes 
continuei!P.s, surtout dans le foyer, 
Vous êri:s charmante et généreuse . 
l\féfüiz~vous ·de vos nerfs> _Mlle, r:u 

'la contrariété. • vous . rend ·viol.~n~~ . 
Soyez calme et gentille, votre coeur 

· jouira . d'un bonheur certain. Vos a~­
cendants sont la Balance où· trônent 
Vénu~~t .. V.ul.cain. Et , le Scorpion ·~.ù 
dominent Mars et Pluton.Vénus vous 
rend attrayante, mais· Vukain votjs 
ipcitll à la mélancolie. Mars et P lu­
t'on vous 'rendent combattive. Beau­
coup de · c,hang~ments d'an~ votre 
existenr.c; L'amour vous passionn'e 
et vous êtes dans· l'embarras du 
choix. Suivez-vous· un [ et un S à la 
fois? Eri tout cai un bqpheur ~e dé­
cidera eqtre :'\ ovembre ·et Décembre 

Mr. Hamid Franzi~h, ministre des 
Affaires Etrangères présenta le pro­
jet · df. l'accord Ct l'approuv~ par 
des arguments adéquats.' 

LI'! député Abou Chahla protesta 
au nom de l'opposition contre l'éta­
blissement de la zone franche· sans 
conditions. L'opposition estime q i.te 
cette zone franche clevrait être con­
trôlée par le gouvernement. 

La discussion sur ce point s'em·e­
nima et les deux an tàgonistes ·en 
vim ent . aux mains. La séance fut 
levée au milieu d'un indeRcriptible 
tllmÙlte d' injures ... 

Le journal de · Damas " Al Ba~ 
lad " · croit sM•oir q.ne Mr . Kha.Zed 
El Azem. a engagr dfS com•arsations 
avec lt' financier I!J;yj,tiell Ahmcd 
A hboud pacha en 1mè de l'amener à 
investir des capitaux en Syrie. A!J­
boud pacha aurait promis d'envoyer 
incessamment en Syrie un expert. é­
gyptien pou.r étudier snr Place les 
poss4bilités d'exportation des res­
sources économiques dzt. pays. 

Les pra;positions de.. Mr . . Klwled 
E,l A<em ont pour but, précise le 
journal, de créer des sociétés mixte~ 
!Jgypto-syriennes. 

.Le président du conseil Jorda· 
nien fait tout son possible pour 
ca-lm~r S.M. le ·Roi Abdallah afin 
de prévenir les complications 
éventuelles, mais cet espoir est 
bien faible et tout permet de dire 
que la. chambre consacrera !~union 
de la partie arabe à la Jordanie. 

1 

villes. On se ser·t de cette prétendue division pour cacher la 
réal ité de l'exploitation féodale de nos terr.es, que nos ancl\+, ... , 
ont lilissées al, peuple entier et non pas à une .poignée d'ex­
ploiteurs. 

Nous réclamons,' une fois de plus, un impôt sur la :grande 
propriété . et la limitation de la grande propriété, Air ~i. lei gens 
des tribus et les citadins auront la possibilité d 'acquérir da~ 
terres et de les exploiter. Le communisme, que les chefs féo'daux 
déclarent · être si menaçant, n'a pu progresser de façon aussi 
dangereuse qu'à cause de l'existence de cette forteressè qu'ést 
la féodali-té . Il est impmsible de créér une unité nationale tant 
que cette forteresse ne sera pas ébranlée, L'anarchie menace 
notre patrie. Hélas ! Elle n'àura pas comme seules victimes celte 

LE ROI ABD·ALLAH 
SE RENDRA €N FRANCE 

APRES LA RUPTURE 
ECONOMIQUE ENTR-E 

LE LIBAN ET LA SYRIE 

LE PACTE ARABE 
DE SECURITE COLLECTIVE Au co·urs du mois prochain, · le 

Roi Abdallah se rendra à Paris, 
poignée d'exploiteurs, mais le pays tout entier. KURD ALI Le co1lSdl des ministres a approu- annonce-t•on à Amman. 

de.· cette aimée. . 
K e soye1;. ·pas émotive· ni tro\) L'état de marasme découlant dr. 

la rupture éconon1ique entre les 
deux pays augmente de jom en jou.r 
et ie nombre de faillites .enregistrées 

vé le pacte de sécurité collective et OU E 
ses deux annexes militaire et écono- M BAR K " 

franche, sùivez vos intuitions qlll 
sont· parfois magnifiques. Votre 
coeur a souffert .,m~is c'est pour vo­
tre bien. B-eaucoup de séparations a­
vec _les , êtres aimés · clans votre , vie. 
l\Iais la 2ème p;vtie sera supérieure 
à la première.' Vous vous fiancerez 
deux fois mais vous épouserez fina-

mique considérés com.me. étant un r-----....:.---,.----------------------- ------------------~------------
pas positif 11ers la coopération entre 

· lefuent l'hommè de · vos rêves, C'est 
un . étransre( brun· . aux . Y'.~ux . verts 
sentimental .:f bon coeur . Ù11 V, Un 
fils dont vous serez fière plus . tard, 

· un. R. · 
Vous souffrez de .mauvaise· circu­

lation du sang, soigi1et particulière-' 
ment les dandes. M8'rquez .Je nom­
bre 14 et remal'quez· les événements . . 
Période de grand bonheur. entre 195 r-
1975- Perfectionn_ez . . vos falents, cou­
raQ'c et sovez de ' honne humeur. Por-

· jusqu'ici atteint 423. .. ~ · . 

Damas 
. . . 

. LA. CONSTITUTION 
SYRIENNE 

Ltt co;tstitution· syrie11ne jJroclarHe 
la Syrie une partie de la, natio11-o ara ­
be. .'liais il est e:rpress'ément stif;11· 
lé que la Syrie· est libre et indé­
pendante. 

Voilà de quoi calnib'r tontes les 

·zes puissances arabes~ 

Baghdad 
LE «fONFLIT ECONOMIQUE 

SYRO•LIBANAIS 

Le Premier imkien a dit à. b pres-
se: <1· Laissez agir le temps ,.r, · 

Le meilleur remède, ajouta-t-il, 
est de laisser les choses telles quel­

. les pour quelque temps. 

tez la couleur \riolette. · 
AZAYADE BAYARD. 

susceptibilités... La nou~·elle con~ 
titution compreùd soixante di.t:-sept . 
articles. 

A · la Chambre des représentants, 
répondant à une question pareille, 
il dédata: " Quand j' étairos au Cai­
re, j'ai rencol1tté les ·Premiers Sy­
rien et Libanais et j'ai. manifesté la 

UN TRAMWAY NOMME ... PALESTINE 
· et un roi qui l'a v~ndu à six nations, !_'iégocie encore avec .une septième : lsraiil. 

DEUX EVENEMENTS 

Lçs · Ministres de l' Agri­
culture· et de l' lhtérieur aux 
Etats Unis qnt appuyé l'aP­
pel à d~s 'donations en fa· 
veur d'Israel e~ li!!. Trygve 
Lie a de son côté p·arlé sur 
le même thème azt cours 

• .,_ .... a 
7 

. d'une autr~ .réunion, r!cril 

. notre confrère 'AL AH RAM 
q·ui dit m substancl!: 

rt Les Ar:tbè5 li-e sont-ils pas polg'i'tar'd: de <1 , B rltlùs ;,_., l:tlor~ de 11Ef;ypte êt a de ëe fait ntiÎt 11 Le Président dn Corlsèli 
excusables cl~ se laisser allet à que Dieti merci, ell'e. a dan:; à la renommée du ,pays. tin :;.i s'abstenir de dire oe qu'il 

" Ces deux ~.nên1~elles confit'-· 
ment l'appui . que donnent les 
Etats Unis ii Israel qui1 dans le 
cadre actuel e'st impuissant à 
1• .oe lenù·, sur ses pieds " sans 
compter.' s_ur des secours et des 

d..(Js suspicions sw: tout ce que ,son sein -plusieurs H Brutus · ,? L'arrêt condamne J'inculpé a Jit: Il elevait p lutôt dire que 
l'on dit et. tout ce que . l'o:n é' [( Peut-elle· 'être êonfiante · et à dix . ans de travaux forcés... l'Egypte combat le communis-
crit? . " ne point craindre qu'il y ait c'est un ar t'l'~ qui donne à n•· rn~, qu'elle sè rangera aux rô­

parmi ces Etats quelqu'.un qüi fléchir. .. Le· Ministre de l'Intè- tés de ceux qui le combattent. 1\PRES LA SIGNA'flJRE 
DU TRAITE DE LA DEFE:-o;SE 
COMMUNE 

d:.nations, Il est superflu d'en;... La Ville a dit adien aux 
tter dans de;; détails. Par con· Présidents dfS lJélégations 
tre· nouo ·tenons à attirer Fat- · aiahes au Conseit de la Li-
ttmtiou sui· le fait que les jour- · ' glle .. : Elle aurait 1'0Ulu le-
naux américains ont dernièrt:- ver la niaiu - et 'la secouer 
m1~.1ll mené· m\e violente _campa- e;. ~siiue .·de félicitations> 
gn., de dénigration cont.re l'E· mais. habituée à des échecs 
I:.Ypte eu vue· de servir 1<). cause suuessifs èlle ne l'a pas 
!.Îoniste. En réponse à la pro- · fait écrit ROSP r:- [, YO.US-
te>statiotl que fit l' Amba~sadew; SEF, qui ajo.zite: ·-
ép-vptien .on a répondu ·qU:è · le . , , u Les leaders sont' rentrés a­
gouvernement américain ne pe-~t . près avoir -para rhé le traité de 
qu'exprimer des regrets vu qu 11- Sécurité collektlv_e - auquel 
ne peut point intervenir dans 0)1 a voulu dù!fuer. le nom de 
la Fberté __ de la presse.. '' Défènse commune "· - Bi~n 

" Ne vâlait-il J'laS mtellx ~our quP i.à Villé a coutume de trai­
les ·_Etats Ul1ls .qm tte1;nent a <~.-" ' ter'· de " i:h'iffon de papier "• 
méhorer .. Jeurs relatwns avec elle so.uhai,ttl ·(]u.'il n'en -soit pas 
les Etats• ~rabe$ d'observ~r t<"!ut · ainsi <:ette fois-cï. Aussi bien si 
au mo in~ !_a '!eutralité; S1, co!YI.- · 1:;·~:>;1(J1te · à·. mis cinq mois pour 
me on !.,a·· cht, lis n ont pmnt paraph•:r ce trâ'ité, elle doit ré­
pr~se ~ur. " la presse, . ne pou- fléchn:; 'cinq· ·a.tiJJees avant cle le 
vatent-lls. pas mterven1r et etrt- signe1 : · · 

pêcher deux ministres de pren: ·" (!;·~ tràité es't à la base de 
cire fait et cause pour lsr~el au confiance n:,t.utueÙe entre les E­
poiùt de travail let· à .obtemr des ta.ts r,nembres ete ln Lig;te! 
secours et cles donations? · r-·,1.:;:' t t If 

"'La seconde nl>uvelle es't en-.'. ·:~;, . · '. ,:.gyp e a- -e. c une con-
è 1 . 't ·ange 1 N 'e·t-il pas :ha}lCe . -absolue en ces Etats cor. p us e r · - ' , •. , -~ . ? o t 11 - t ·f· 't 

pour le . moins surprenant de· :!'"e~.: .; ~-~u -e ~, e re con tan e 
voït :vr.: 'Trygve Li0 qui est Se- : 't ass;se fa1.1è. tour c

1
1
1 

unde. ta~1Ie avec 
crêt,.[ re ':Çénéral de l'ONU, or- '~" .. ~tlt r re~ , e e . , ~\:01 e tous 
~anlsme:"qui aura à statuer sut' les, se:rets · qn elle detient sam 
le corlflit- entre Israel e't les E- Ha~n~·le q.ue .res secret~ _passe~t 
tats Aràbes de faitè preuve, de à . l, e~ne_ml d~s la ptemt~re mt· 
tant .do partialité et de platder nuttil 
ta cause d'lsJ;t!l l ) · " Peut-elle être confiante que 

w Il nou,s feste à rlemandet· la' décision qu'elle prendra a­
s' iL est Ul1e force au monde, près ':approbatîon dé'' . ·nutr.es 
fut-elle ',nÙ\.gique , q lll !ln1ènerà llH~mbrè S~r~ m1se en execution 
le~ . Arabe~: à avoir confiance en sans qu1ef\e a\t ·à redout~r d'(,. 
ill,' f\il\ltl'ahté Jle i'ONf.Tf tre frapptîe d~ps le doli par le 

' ' 

'·' 

lui .. souhaite 'd ' échouer.· pour riem' . devr;t, estimons-nous, en · " Nah .. as p. acha devait., à no2 
s'ouvrir le c.hemin de ·la réalisa- 'd,onner lecture à tous les· · a-
tian de ses buis personneis·? 1 g-ents de pol ice de façon à ce tre · avis, dire que le commttnis-

. me menace l'Egypte et que 
(,' Le Roi Abd.ailab . a déclaré qu'ils se , rendent coinptè de la. c'est là un grartd danger si l'é-. 

i l y. ·a q{ielques' ·jours qù'i! con- , r~_sponsabilité qu'ils a~si.tment vacuation et l'unité de la Val-
tl-nue a' appuye1· Je pro1·et ct'•t- s lis . manquent à leurs ·devOirs ' lée ne sont point réalisées et si 
ne Grand. e' Sy·fie et les · 1·our- et s'tls. t.eJ_Jte.nt d'expl'oiter leur l E J . . 1 , e· . tats 1 ms ·poursuiva1cnt a 
naux ont·'.' d1' t c1ve l' E.g·y·pte est tenue m1htane d'une ·façon 1- · l' · - po rttque c appuyer Israel! 
contrane ·à· ce projet, est-ce que honteuse. C'est cette politique impériali>-
par hasard l'Egypte aurait Actuellement sortir avec sa te qui ~ème le communisme 
changé d'avis? L'Egypte s'est,· femme et ses filles pou·r se dé- ·dans notre pays èt elle est plus 
elle enfin désistée de son point lasser dans des endroÎt> iso1és eHicace que tout !~argent quP. 
de vue sur l'avenir de la partie ou clans les grandes rues .cons, la Rusise dépense sans comptt!r 
arabe de la Palestine q u~ le Roi titue un problème vu qu'il s'y en Eg-ypte ... C'est Ja folle po­
Abdallah· l'n'tend annexer à la trouve toujours des jeunes vo- · litique anglo-américaine qui 
Jordanie? yous pour ·lan<;er à leur adresse nous pousse à détester les An. 

AUTOUR D'UN ARRET 
EXEMPLMRE . 
DE· LA COUR D'ASSISES 

( o m 1ft entant dans un en­
l.refilet l'arrrt' de la ·cour 
dAssiscs AL 'Aff RAlf · é­

c crit ·qne cet arrêt · comptera 
' dans les mmales cle l' E-

--·-hte et constitue .. wt fleu-
- rpn {le f>lus à ltt justice de 
· la ui.af!;istratme égy p!ienne. 

· ·Il écrit : 

" Un officier a v iateur tran­
çais accompagné·-de ?a fiancee 

des prop.os indécents sans ris- · viais et · les Américains. Le seul 
i,ue pour eux vu que les gens moyen de le leur ·faire compren­
sont au courant des formalités · rlre c'est de leur dire que le. 
policièr:ès. ·et des enquêtes dans communisme est un danger et 
les districts de polie!'.. que c'est lem politique qui lui 
. De plus, nous prions le Mi· en prépare les voies ·et qui jet­
nistre de la ·.1 ustice de · mettre te les . semènces des ·principes 
les . ju~Tes des 'tribunanx de pre- subversifs! 
miè1:e instance au courant de 
ce.t arrêt de. façon à les porter 
il rendre des · senr.ences fGrt sé­
•·ères nans la plus petite affai­
re de• moeurs en vu·e de sauve- · 
garder l'honneur des f:1.mi.lles 
et la rènmümée du pays! " 

PARLEZ ... COMME J'ARLEN'l' 
I,Es FORTS 

" Le monde a. chang-é, Le? 1)­

rdlles des Grandes Puissances 
n'entendent plus le., · paroles 
d'amitié el cle soumission que 
ce>u vrent les. vrombissements 
rie:; :ùrions ·et les e'sais de la 
bombe atomique et de la born­

. be hvdrogénique. ' Ces oreilles 
n'entendent plus que .les aver­

·L'iJàitorial de , AK HBAR tissen1.ents . qi.î'on leur adresse! 

a quitté l'Héliopolis Palace 
Hôtel ct s'est assis· avec ell e 
sur;;un b~ac du . iardin Fouad I:_ 
Un aQ·etlt' de ·po liée se jette sur , 
lui "et lui enlève sa molltre en· · · , .. .. 
n)~kel... Il" est dit dans l'arrêt 
de :' la Cour qu'elle estime ile.: 

EL YCTM est consacre a un . Dites-les ·Jenrs bien haut! Les 
· cl i ven!ences ·intérieures et le 

Paistzge de l'interview ~~c- cqnflit entre paTtis n'amène-
cordé. f"r Nahas-·pacha à la. ' rotH personne d'en'tre nous à 
Unite, PreH où il est dit vok sévir contt'e l ' inCllipé _ . vu 

qu~il fait partie de la' :, police, 
qu7U lui incombe c1c veiller à la· 
sécurité . . qu'il"a.-ma.nqpé sauva­
g'eq1ent à. sort · devoÎI' en s'atta-
q u'4it~ à qeu~ . éttatl~.ets hQte§ 

. . 

' 'l · ' p ·d · d vous fraoner dans le clos si 
·qu 1 n Y a . as 8 anger ;,ois adont,ez une j)Olltique net-
~·ue · l'. Egyf;te d .. e-;•iemu' .. 

l t~ et franche en,·er.s l'étran~.:er. 
comm/.t.nis'te> pa$.S!If!.e qu.' i · 
critttJIIe . '$~7Jèrliiuyfu_t, ·. a· é- . . (( Si'. vqu$ ne pouvez point 
cri{ · · · ·· parl~i,, . lai~sez parlet vott·e jel,l-

====== 
ne n1inlstre des -Affa{réS · ~tr·arl ­
gèFes... l1 a écrit une note pa­
triotique claire di~;ant qu'il ne, 

.né!!ociera qu'après l'évAcuatibr\1 
et .de votre main votis avez bif­
fé · le plus importtntt paragra-

. 'phe.,. Vous tendez votre màin 
il l'Ang'lëterre mais elle ne ré­
pond pas à votre g-este et ne 
promet même pas de . négociër, 
elle qui autrefois n'attendait 
qu'un mot de la part d' un autre 
que vous pour ·ouvrir toutes 
grandes les portes des négocia­
tions ! " 

LE MEMBRE · GA:SGRENE 

lui de 1'ecueillir des donatiom, 
n'est point un comité ~ioniste 
- comme on est porté a le croi­
re - mais· bien un comite ap­
pelé " tm c'omité chrétien pour · 
veo.ir en aide aux JùHs ! n Ce 
n'est point un Comité Kutîonal 
mais un Comité qui a un carac-

meril a slg·iié la dédsion ciu Co· · tè!'e officiel qui l'autorise à· 
· mobiliser deux ministres dont l•e 

mité Politique .qui e-xclut de la ministre de. J'Intérieur lui-mê· 
Ligue to\tt Etat qui signerait 
unr. paix séparée avec Israel et me. . 
il e:;t fort hemeüx aujourd'hui " Et avec cela l'Amérique de-
Si lè Conseil le la Lig-ue la lui mande l'amité des Arabes! 
appliquerait en vi.le de conclu.- 11 Et !av'ec cela l,.Atnériq~i> s'é­
re librement uDe paix séparée a-- tonne qu'lm hoin!Jle ·d'Etat ara­
vec Tsrael son nouvel allié, be dèmancle aux Arabes de se 

rartver . aux côtés de la Russie ! 
11 Il est certain que Sa · 'Mà- " Le gouvernement. américahï 

jesté a consùlté son autre alliée sait que les Pavs du ;.vloyen \)· 
la Grande Bretag·ne sur la déci-· nent sont des . payo arabe.s,. 
sion qu'il allait prehdt·e, et il qu ' ils compt~nt __ 40 __ millio.ns 
est non moins certain que celle- d'habitants! Il sait que . cette .. 
ci .a « béni " la décision qui a, région a · une grande importan­
"randirait la zone qui tombe ce stratégique": ïJ sait que IJOUr 
sous le prestige britannique faire de cette region une 1(gne ... 

Le journal . wafdiste SA- clans le .Moyen-Orient! de défense, il faut qu'il s'as-su-
OUT EL OMMA commen- " Bientôt Israel attaquera les re un prestige moral.", il sait 
te la déclaration faite par armées arabes et le Roi ·Haché- que cette région est vierge ' ,et 
le Roi Abdallah sur la · dé- mi te-l ordanien défendra avec , · · -n a pomt été exploitée et que. 
cision du Comité Poli/Î{TUe son armee les frontières d'Is- · 1 · • 11 

1 e JOur ou e ~ ~era explgiteè. 
de la Ligue Arabe d'exclu- rael tout en con sei liant aux E- elle aura une puissance écOI1.0-
re tout Etat membre qui si-_ tats Arabes de renoncer à leur mique ave.~ Jaquellè il fa,1dra . 
."ne rait la paix avec 1 srael attitude et- ûe suiYre ses con- D' ' compter. ·cs auJ·ourd 'hui ... et 
et il écrit: seils ' . avec cela, et rrvec tout cela .. les 

11 Finalement le Roi Abdallah " Nrous ig-norons tnaintcnant l::tats Uncs prennent fait n cau- ' 
a joué ~artes sur tabfc ct a k- ce que fera la Ligue après ce sc- pour les ennemis des Arabes 
vé le voile sur ses intentions et " soufflet " . que lui ::t donné le leur fournissent des armes et 
ses _appétences ,qui n'ont point · Roi Abdallah! Nous avons ten- empêchent 1eR Arabes de s'ar- .• 
de ll'm 1'tes en dt'sat1 t ouveJ·t~.- dn la main au Roi de Torclanie e r Il t , . . ,. "' m r . . s von _ meJl!C jllsq \l__fl 
ment et clairement qu' i1 acœp- et Sa Majestr: a répondu à c:e ~utonser deux m1mstres de des-__ , 
tait de grand coeur l'exclusion ç-estc par une tralü~on de la .cendre d;tns les rues pour re-
de la Jordanie de la Ligue 1 cause arabe! Un membre gan- cueiHir des, -donations en fa• 

" l:n ce faisant, Sa Majesté grené ne mérite que d'être am- veùr des émig.rés juifs pout: les 
a confirmé les accusations por- puté! retourner à une terre qui ne 
tées par .les Etats Arabes contre NOUS ET :(.,ES ETATS-UNIS lem appartient pas, laisser lès , -
lai en disant qu'il n'a pris part émigrés a1·abes sans abri et leur 
à la guerre en Palestine que Commentant la uouvdZe refuser· de retourner à 1 éur~ · .. te1·• 
dans le but d'annexer une par- d'ain· ès laquelle les Etats- res et aux terres qui on:t été tou- t 
tie .;:le la Palestine à la Jordll- Unis ont obtenu .25 millions iours propriété de leurs ;mcê-
nie! . Après être arrivé à son but de dollars à titre de dona- tretl. 
par une entente avec Israel, il tions pour venir en aide à " Quelle est la lo("~que · de 
n'a · •iut pris part à la campa- l'émiJ?,ration en Pales:ine, tout ceb? A cruoi tend la politi-
g-ne de la libération et par cet- et d'après !aquPlle deux que amériqine ? ·Qne nous vaut-
te. abstention il a découvert m,ini~tres ont pris part à elle? 
l'aile de l'armée égyptienne la campagne mwée dans " Y a-t-il encore elu 1emps 
aux attaques d'Israel. ce bue, · ta revue AL lS- 'nour remrclier . à cela ou bielt , 

11 Mais le Roi Abdallah vi- · .NA! N écrit.' l'Amérique a-t-elle perdu à ja.. 
,.sait plus loin. Son R'ouverne· " Le Comité qui a pris sur mais l'amitié arabe? 11 
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